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«La conjoncture actuelle 
suppose la poursuite du 
chantier de l’édification 
organisationnelle dans un 

esprit collectif  et responsable, loin de la 
posture de l’exclusion et l’inertie », a 
souligné le Premier secrétaire de l’Union 
socialiste des forces populaires, Driss 
Lachguar en mettant l’accent sur le fait 
que le parti s’appuie sur les compétences 
professionnelles dont notamment les in-
génieurs et les pharmaciens qui sont 
particulièrement à même de s’acquitter 
de missions dynamiques en matière 
d’encadrement, de plaidoyer et de 
conception des alternatives sectorielles. 

C’est ainsi que le dirigeant ittihadi a 
ouvert, le samedi 7 février 2026 au siège 
central du parti à Rabat, la réunion re-
groupant les secteurs des pharmaciens 
et des ingénieurs usfpéistes, dans le 
cadre de la dynamique organisationnelle 
lancée en vertu de la décision de la com-
mission administrative focalisée sur le 
chantier de réédification et d’habilitation 
des secteurs partisans s’appuyant sur des 
fondements démocratiques et organisa-
tionnels limpides. 

Dans son allocution d’ouverture, le 
Premier secrétaire du parti des forces 
populaires a mis en avant l’histoire de 
lutte et de militantisme des ingénieurs 
marocains en soulignant que cette caté-
gorie professionnelle a constitué depuis 
l’indépendance un levier essentiel du dé-
ploiement dans l’objectif  de l’édification 
de « l’Etat national moderne ». 

Là-dessus, Driss Lachguar a souli-
gné que les ingénieurs n’ont jamais été 

de simples techniciens mais des acteurs 
politiques et syndicaux ayant largement 
contribué à la conception des plus 
grandes options du pays, en adhérant 
avec détermination au processus de 
construction des infrastructures, de mo-
dernisation des secteurs stratégiques et 
d’ancrage de la souveraineté nationale 
dans des domaines dynamiques tels que 
l’agriculture, l’industrie, l’énergie et l’eau. 

Par ailleurs, rappelant que les ingé-
nieurs ittihadis ont toujours été en plein 
coeur de l’action progressiste, assidus 
dans l’engagement politique et culturel  
à l’intérieur et à l’extérieur du parti, dé-
fiant toutes les tentatives d’exclusion, le 
Premier secrétaire du parti des forces 
populaires a estimé que la conjoncture 
actuelle est marquée par de grandes mu-
tations économiques et technologiques 
mais aussi par des contraintes de déve-
loppement qui supposent la réhabilita-
tion de la place de l’ingénieur marocain 
en tant qu’acteur déterminant et parte-
naire primordial en matière de concep-
tion de la décision publique…   

Dans cette veine, Driss Lachguar n’a 
pas manqué d’évoquer le rôle pionnier 
dont s’est acquittée l’Union nationale 
des ingénieurs marocains au cours de la 
période où elle était chapeautée par les 
Ittihadis, période qu’il a estimée déter-
minante dans l’histoire de l’organisation 
professionnelle des ingénieurs maro-
cains… 

Le leader du parti des forces popu-
laires a, par ailleurs, abordé la situation 
actuelle de l’Union nationale des ingé-
nieurs marocains, déplorant le recul de 

l’action représentative et militante de 
cette formation mettant en avant que la 
reprise du rayonnement professionnel 
de cette catégorie de cadres demeure tri-
butaire de la reprise de l’esprit de lutte 
unifiée et du rattachement de l’action 
professionnelle aux valeurs progres-
sistes et à la défense de la dignité et la 
place qu’elle occupe au milieu de la so-
ciété. 

D’autre part, le Premier secrétaire de 
l’USFP a consacré au secteur des phar-
maciens un examen profond de sa situa-
tion, considérant que cette catégorie 
professionnelle se trouve actuellement 
au centre de mutations inquiétantes af-
fectant l’ensemble du système de la 
santé. 

Driss Lachguar a souligné que le 
pharmacien marocain est actuellement 
confronté à des « contraintes complexes 
» oscillant entre les dysfonctionnements 
du statut de la profession et les pres-
sions du marché outre les répercussions 
de la hausse des tarifs des médicaments 
avec le recul des marges de bénéfice des 
pharmacies… 

Le dirigeant ittihadi a, en outre, 
alerté de la menace de la marginalisation 
du pharmacien dans les politiques pu-
bliques sanitaires malgré sa position en 
tant que noyau essentiel dans la chaîne 
des soins et des médicaments, en rappe-
lant que les pharmaciens constituent 
une composante centrale dans le sys-
tème de santé et le quotidien des ci-
toyens compte tenu de leur proximité 
avec la population et leur rôle détermi-
nant quant à l’orientation sanitaire et 

aux consignes de prémunition… 
Dans cette veine, le Premier secré-

taire de l’USFP a mis en avant que la 
prochaine étape requiert de revaloriser 
le rôle social dont s’acquitte le pharma-
cien en l’associant assidûment au pro-
cessus de la réforme du système 
sanitaire et la valorisation de ses compé-
tences scientifiques. De même qu’il a 
souligné, à cet égard, que l’Union socia-
liste des forces populaires a toujours 
considéré la défense des affaires des 
pharmaciens comme une partie inté-
grante de sa défense du droit à la santé, 
appelant, par ailleurs, à la conception 
d’une formation professionnelle solide 
et démocratique à même d’assurer le 
plaidoyer opportun… 

Ainsi, il fut convenu au cours de 
cette réunion de se pencher sur la re-
structuration de l’encadrement des deux 
secteurs en question. A cet effet, Hi-
cham Azmi a été désigné coordinateur 
du secteur des ingénieurs ittihadis de 
même qu’Achraf  El Hassnaoui fut 
chargé du suivi du secteur au sein du 
Bureau politique, tandis que fut confiée 
la mission du suivi du secteur des phar-
maciens à Moulay El Mehdi Al Fa-
temi… 

S’en suivit, par ailleurs, un large 
débat dans l’assistance focalisé sur l’im-
pératif  de la restructuration des secteurs 
professionnels au sein de l’USFP en tant 
que choix stratégique focalisé sur la 
consolidation de la présence ittihadie au 
milieu de toutes les catégories profes-
sionnelles… 

Rachid Meftah  
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3 Actualité

Union socialiste des forces populaires  
L’épreuve de vérité et de continuité 

A l’approche des échéances électo-
rales, dans un paysage politique 
marqué par la défiance, la fatigue 
démocratique et la dilution du 

sens, l’Union socialiste des forces popu-
laires se retrouve face à une épreuve déci-
sive. Ce n'est pas d'une rupture 
spectaculaire qu'il s'agit, comme certains se-
raient tentés de croire, mais d'un moment 
de vérité politique : celui de la continuité as-
sumée d’un engagement historique, 
confrontée à l’exigence de renouvellement, 
de clarté et d’utilité sociale dans un pays tra-
versé par de profondes fractures. 

 
Les inégalités sociales   
La l igne r ouge 
 
La question centrale à laquelle le parti 

doit s'atteler : l’Union doit-elle continuer de 

faire de la lutte contre les inégalités sociales 
l'ossature de son projet politique ? Cette 
question s'impose, parce que plusieurs par-
tis de gauche ont choisi une autre voie, jus-
tifiant leur choix par l'évolution de la 
société. 

En effet, le combat contre les inégalités 
n’est ni circonstanciel ni opportuniste. Il 
constitue le socle même de l’identité socia-
liste et la grille de lecture historique du parti 
face aux déséquilibres du modèle de déve-
loppement. Mais l’heure n’est plus à 
l’énoncé de principes généraux. Elle est à la 
construction d’un projet cohérent où la ré-
duction des inégalités structure l’ensemble 
des politiques publiques : éducation, santé, 
emploi, logement, justice fiscale et équité 
territoriale. C’est dans cette perspective que 
s’inscrit l’élaboration d’un programme élec-
toral et de développement en 20 points, 
destiné à traduire cet engagement en pro-
positions concrètes, lisibles et mesurables. 

 
Continuer sans se figer 
 
La deuxième interrogation est tout aussi 

décisive : l’Union peut-elle assumer la conti-
nuité sans tomber dans l’immobilisme ? 

Les dernières années, consacrées par le 
douzième Congrès national, ont marqué un 
choix politique clair : celui d’une réforme 
progressive, lucide et responsable. Réorga-
nisation interne, clarification de la ligne po-
litique, renouvellement partiel des élites et 
modernisation des outils de communication 
traduisent une volonté d’adaptation aux 
mutations sociales et politiques. La conti-
nuité, ici, n’est pas la répétition du passé, 
mais sa mise à l’épreuve par le présent. 

 
De l’héritage à l’alternative 
 
L’Union est-elle capable de transformer 

son héritage en projet d’avenir ? 
Un parti qui se contente de défendre 

son passé s’expose à l’épuisement. A l’in-
verse, un parti qui mobilise son histoire 
pour comprendre le présent et formuler des 
réponses concrètes retrouve sa force mo-
trice. C’est le sens de la note politique, éco-
nomique et sociale en cours d’élaboration, 
fondée sur des données chiffrées et un diag-
nostic rigoureux, qui met en évidence 
l’échec de la majorité gouvernementale ac-
tuelle et affirme la cohérence d’une alterna-
tive socialiste crédible, réaliste et 
socialement juste. 

 
Unité responsable ou  
confort organisationnel 
 
La cohésion organisationnelle récem-

ment consolidée est un acquis réel. Mais elle 

ne peut devenir une force politique durable 
que si elle s’accompagne d’un débat interne 
vivant, de l’acceptation du pluralisme et de 
l’encouragement des initiatives intellec-
tuelles et citoyennes proches du parti. La 
continuité organisationnelle n’a de sens que 
si elle produit du débat, du sens et de la mo-
bilisation. 

 
La fidélité à l’essentiel 
 
L’Union socialiste traverse aujourd’hui 

une épreuve de vérité. Elle est appelée à dé-
montrer que la continuité n’est ni une iner-
tie ni un refuge, mais une fidélité active à 
ses valeurs fondatrices. Dans un contexte 
marqué par la montée des inégalités, l’éro-
sion de la confiance démocratique et l’affai-
blissement du sens politique, l’ambiguïté 
n’est plus une option. 

L’histoire du parti est sans appel : 
chaque fois que l’Union a su conjuguer 
unité, clarté et ancrage social, elle a résisté 
aux tempêtes et retrouvé sa place. Au-
jourd’hui encore, le défi est le même. 

Rester fidèle à l’essentiel, se réinventer 
sans se renier, et assumer pleinement sa res-
ponsabilité historique dans un pays qui a 
besoin d'une alternative qui lui garantit plus 
de justice sociale et plus d'équité. 

Par Mohamed Assouali 
Secrétaire provincial de l’USFP – Tétouan 

Membre du Bureau politique du Parti 
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Le combat contre les  
inégalités n’est ni  
circonstanciel ni opportuniste. 
Il constitue le socle même de 
l’identité socialiste et la grille 
de lecture historique du parti 
face aux déséquilibres du 
modèle de développement 

 

Un parti qui se contente de 
défendre son passé s’expose 
à l’épuisement. A l’inverse, 
un parti qui mobilise son 
histoire pour comprendre  
le présent et formuler  
des réponses concrètes 
retrouve sa force motrice 
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4 Actualité

Décarbonation  

70% des PME marocaines déjà engagées
Quelque 70% des petites et moyennes 

entreprises (PME) marocaines sont 
déjà engagées dans un processus de 
décarbonation déployé à échelle varia-

ble, révèle une enquête de la Banque européenne 
d’investissement (BEI), menée dans le cadre du 
Trade and Competitiveness Programme (TCP) co-
financé par l'Union européenne (UE). Il s’agit du 
troisième volet de "l'"Enquête BEI/UE : Les défis 
des PME au Maroc" menée auprès de 150 diri-
geants de PME marocaines, visant à comprendre 
les principaux obstacles auxquels ces entreprises 
sont confrontées pour renforcer leur compétitivité, 
en particulier au sein d’un environnement écono-
mique global tourné vers des standards de produc-
tion à bas carbone et des technologies numériques 
de plus en plus avancées, indique un communiqué 
de la BEI. 

Dans le détail, 48% ont déjà mis en place des 
initiatives, alors que 22% ont une stratégie claire et 
l'appliquent de manière active, fait savoir la même 
source. 

Alors que le Maroc accélère sa stratégie natio-
nale vers une économie bas carbone, une part im-

portante des PME souhaite sauter le pas : 29% 
d’entre elles déclarent vouloir mettre en place des 
mesures pour réduire leur empreinte carbone pro-
chainement. 

Autre donnée significative, seulement 1% des 
dirigeants ne prévoient pas d’actions spécifiques, 
souligne l’enquête. 

Cet enjeu devient d’autant plus stratégique avec 
l’entrée en vigueur en 2026, du Mécanisme d’Ajus-
tement Carbone aux Frontières (MACF) de l’UE : 
sans démarche de réduction et de mesure de leur 
empreinte carbone, les PME marocaines impli-
quées dans les chaînes de valeur des produits 
concernés par le MACF (sidérurgie, aluminium, ci-
ment, engrais, électricité et hydrogène) risquent de 
voir baisser leur compétitivité et leurs exportations 
vers l’UE. 

Dans le but d'accompagner les PME sur cet as-
pect, le TCP déploie, avec l’appui de partenaires fi-
nanciers locaux, des sessions d’accompagnement 
dédiées aux PME : sensibilisation aux exigences en-
vironnementales des marchés et intégration de la 
décarbonation dans leurs modèles d’affaires. 

L’objectif  est de permettre aux entreprises de 

transformer la contrainte écologique en avantage 
compétitif, notamment dans les chaînes de valeur 
exportatrices. 

Avec la contribution de la Confédération Gé-
nérale des Entreprises du Maroc (CGEM), la BEI 
a, par exemple, mis en place un guide de décarbo-
nation destiné aux entreprises. 

S’agissant de la digitalisation, près de huit PME 
sur dix rapportent un effort en matière d’usage nu-
mérique : à un niveau très avancé pour 22% des ré-
pondants ou moyennement avancé pour 57%. 

L’usage très avancé est lié à l'utilisation optimale 
des outils numériques afin d’optimiser les opéra-
tions, le marketing et l’expansion internationale. Seu-
lement une PME sur dix considère que le manque 
de digitalisation est encore un frein majeur pour le 
développement de l’entreprise. “Il est nécessaire 
d'investir dans la R&D afin de promouvoir la colla-
boration et d'améliorer la technologie numérique. 
Par l’extension des systèmes de crédit, davantage de 
réseaux d'investissement pourraient être créés”, té-
moigne un dirigeant de PME interrogé dans le cadre 
de l’enquête, rapporte le communiqué. 

Parallèlement, l’étude met en évidence une per-

ception largement partagée : si près des neuf  diri-
geants de PME sur dix estiment que les dispositifs 
d’accompagnement au Maroc sont suffisants, 53% 
d'entre eux déclarent qu’ils gagneraient à être amé-
liorés. 

Les attentes vis-à-vis des organisations interna-
tionales sont particulièrement fortes, avec une prio-
rité donnée au soutien à l’innovation et aux 
transitions digitale et écologique (72%), l’accompa-
gnement à l’export et l’accès aux marchés interna-
tionaux (67%) ainsi qu’aux programmes de 
formation et de renforcement des capacités (61%). 

Les demandes d'accompagnement pour mon-
ter en compétence semblent dorénavant plus ré-
pandues au sein des PME. Elles dépassent des 
besoins purement financiers tels que l’obtention 
d’une aide financière directe à travers des subven-
tions (51%) ou la facilitation de l’accès au finance-
ment (41%) en s’alliant à des institutions financières 
partenaires. 

Ainsi, les résultats de l'enquête confirment que 
le soutien aux PME doit s’inscrire dans la durée, en 
combinant financement, renforcement des compé-
tences et soutien à l’innovation. 

La réunion de Madrid sur le Sahara marocain,  
chapeautée par Washington, fait la une des médias 

 

Silence radio des parties prenantes 

La capitale espagnole, Madrid, a 
abrité dimanche dernier une 
réunion à huis clos consacrée à 
la question du Sahara marocain 

sous la houlette des Etats-Unis.  
Outre l’Envoyé personnel du Secré-

taire général de l’ONU pour le Sahara, 
Staffan de Mistura, ont pris part à cette 
réunion, dont les travaux se sont dérou-
lés à l’ambassade des Etats-Unis à Ma-
drid, le chef  de la diplomatie marocaine, 
Nasser Bourita, Ahmed Attaf,  ministre 
algérien des Affaires étrangères, Moha-
med Salem Ould Merzoug, ministre 
mauritanien des Affaires étrangères, tan-
dis que les pantins du polisario étaient re-
présentés par un certain Mohamed 
Yeslem Beissat.   

Cette réunion aurait été encadrée par 
les dernières résolutions du Conseil de 
sécurité des Nations unies, notamment 
la résolution 2797 qui renforce la centra-
lité de l’initiative marocaine d’autonomie, 
qualifiée de sérieuse et crédible, et conso-
lide la position du Royaume en tant 
qu’acteur porteur d’une solution poli-
tique durable, dans le respect de sa sou-
veraineté et de son intégrité territoriale. 

Un fait politique majeur a également 
retenu l’attention : la participation de 
l’Algérie à cette réunion. L’Algérie, qui a 
à maintes reprises rejeté toute idée de 
participer aux tables rondes sur le Sahara 
marocain prétextant qu’elle n’est pas par-
tie prenante dans ce conflit artificiel, a   
été contrainte d’y prendre part. Cela est 

interprété par plusieurs observateurs 
comme la reconnaissance implicite de 
son implication directe dans ce différend 
régional. Cette présence est perçue par 
certains comme le résultat d’une 
contrainte diplomatique, l’Algérie ne 
pouvant plus se soustraire à un processus 
international qui tend à la désigner clai-
rement comme partie prenante. 

Autre élément notable, le mutisme 
observé à l’issue de la réunion quant à la 
teneur précise des discussions. Aucune 
communication détaillée n’a été faite par 
les parties concernées, un silence qui ali-
mente les interprétations et témoigne du 
caractère sensible des échanges.  

A l’instar d’autres médias espagnols, 

le quotidien  El Pais a évoqué le mutisme 
entourant les pourparlers à Madrid. « 
C’est Washington qui semble avoir im-
posé un silence absolu, une discrétion to-
tale, comme condition essentielle à 
l'organisation d'une nouvelle série de 
pourparlers à son ambassade à Madrid, 
dans lesquels le gouvernement espagnol 
ne joue qu'un rôle de facilitateur. Masad 
Boulos, envoyé spécial du président Do-
nald Trump pour l'Afrique, et Michael 
Waltz, représentant des Etats-Unis au-
près des Nations unies, coordonnent la 
réunion en présence de Staffan de Mis-
tura », a souligné El Pais. 

Lors des négociations de Madrid, le 
Maroc aurait soumis une version large-

ment étoffée de son initiative d’autono-
mie. 

Selon le journal Atalayar, le Royaume 
chérifien, à la demande des Etats-Unis, 
de la France et de l’Envoyé personnel du 
Secrétaire général de l’ONU, Staffan de 
Mistura, a approfondi sa proposition ini-
tiale présentée en 2007. Limitée à trois 
pages à l’origine, cette initiative a été 
transformée en un document structuré 
et détaillé d’environ quarante pages, pré-
cisant les contours politiques, institution-
nels et administratifs du projet 
d’autonomie. 

«Cette décision reflète le sérieux du 
Maroc et sa volonté d'entrer dans une 
phase décisive des négociations. Rabat 
participe à ces négociations avec un atout 
très important : une version élargie de 
son plan d'autonomie, qui compte dés-
ormais une quarantaine de pages. Ce do-
cument, élaboré par plusieurs conseillers 
royaux et ministres clés, vise à renforcer 
la proposition d'autonomie pour les pro-
vinces du Sud avec une approche plus 
solide au niveau institutionnel », a précisé 
Atalayar. 

En définitive, la réunion de Madrid 
sur le Sahara marocain s’inscrit dans une 
dynamique diplomatique qui conforte la 
position marocaine et confirme que le 
règlement du dossier du Sahara s’oriente 
de plus en plus vers une solution poli-
tique fondée sur l’autonomie sous sou-
veraineté marocaine. 

Mourad Tabet 
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Région de l’Oriental 

Le barrage Mohammed V affiche un taux 
de remplissage exceptionnel de 86%
Le barrage Mohammed V 

dans la région de l’Oriental 
affichait, au 6 février, un 

taux de remplissage exceptionnel 
de 86%, et ce à la faveur des ré-
centes précipitations qui ont ren-
forcé la sécurité hydrique dans la 
région et ravivé l’espoir d'une sai-
son agricole prometteuse. 

Selon des données officielles, 
le volume d'eau stockée dans cet 
ouvrage vital a atteint 141,09 mil-

lions de mètres cubes (m3), sur 
une capacité totale de 164,95 mil-
lions de m3, ce qui consacre le 
rôle crucial du barrage dans la 
gestion de l'eau du bassin de la 
Moulouya, tant pour le stockage 
que pour la protection contre les 
crues. 

D'après le secrétaire général 
de l'Agence du Bassin hydrau-
lique (ABH) de la Moulouya, 
Mostafa Bouazza, ces pluies ont 

eu un impact positif  sur les autres 
grands barrages du bassin, 
puisque le taux de remplissage 
global dans la basse Moulouya (y 
compris le barrage Mohammed 
V) a atteint 76% pour un volume 
d'environ 300,92 millions de m3. 

Ainsi, le barrage situé sur 
l'oued Za a enregistré un taux de 
remplissage de 69% (156,75 mil-
lions de m3), tandis que le bar-
rage Machraa Hammadi a atteint 
66% (3,07 millions de m3), a-t-il 
détaillé. 

M. Bouazza a fait savoir que, 
dans le cadre de la gestion de l’ex-
cédent, des mesures proactives 
ont été prises, notamment la 
création d'une capacité de réserve 
pour contenir les crues soudaines 
et le lâcher d'eau à un débit ap-
proprié afin de garantir la sécurité 
du barrage et de protéger la po-
pulation et ses biens des risques 
d'inondation, précisant que ces 
mesures ont été prises en pleine 
coordination avec les services 
centraux du ministère de tutelle, 
ainsi qu'avec les autorités locales 

et les autres partenaires concer-
nés. 

Dans une déclaration à la 
MAP, Abderrahmane Adli, chef  
du barrage Mohammed V, a indi-
qué que le volume d’eau stockée 
dans le barrage a connu une aug-
mentation significative, passant 
de 25,4 millions de m3 (15%) en 
décembre dernier à plus de 141 
millions de m3 actuellement. 

Il a ajouté que le barrage 
Machraa Hammadi constitue le 
principal point d’alimentation du 
canal d'irrigation desservant les 
provinces de Berkane et de 
Nador, contribuant ainsi à l'irri-
gation des terres agricoles et à 
l'approvisionnement en eau pota-
ble de plusieurs centres urbains, 
qualifiant la situation hydrolo-
gique actuelle de "rassurante". 

Par ailleurs, les travaux de su-
rélévation du barrage Moham-
med V (mis en service en 1967) 
se poursuivent, afin d'accroître sa 
capacité de stockage. 

Le responsable du projet de 
surélévation, Lahoucine Baah-

med, a souligné que les travaux 
progressent à un rythme soutenu, 
avec un taux d'achèvement de 
69%, précisant que ce projet stra-
tégique, mené par des compé-
tences marocaines, vise à 
remédier au phénomène de l'en-
vasement. 

La surélévation du barrage de 
12 mètres, a-t-il souligné, portera 
sa capacité de stockage à environ 
un milliard de m3, contre 165 
millions de m3 actuellement. 

Cet agrandissement renfor-
cera la sécurité hydrique, assurera 
l'eau en quantité suffisante pour 
l’irrigation du périmètre de la 
Moulouya et la production de 
l'énergie hydroélectrique et 
consolidera le système de protec-
tion contre les inondations. 

Il convient de noter que le 
projet de surélévation du barrage 
Mohammed V, qui a débuté en 
avril 2021, s'inscrit dans la vision 
proactive du Royaume pour une 
gestion efficace des ressources en 
eau et la lutte contre les défis cli-
matiques actuels. 

Province de Tétouan  

Quatre morts et un disparu après de violentes crues
Quatre personnes ont 

trouvé la mort, tandis 
qu’une cinquième est 

toujours portée disparue, à la 
suite de violentes crues surve-
nues samedi, au niveau du douar 
Lmouawja, relevant de la com-
mune territoriale de Bni Har-
chen, caïdat de Jbel Lahbib, 
indique-t-on auprès des autorités 
locales de la province de Té-
touan. Le drame s’est produit sur 
la route provinciale n°4704, près 
de l’un des principaux affluents 
de l’Oued Rmilat, où de fortes 
crues ont surpris une voiture lé-

gère transportant cinq personnes, 
avant d’être emportée par les 
eaux. 

Aussitôt informés, les autori-
tés locales et sécuritaires et les 
services de la Protection civile, 
ont lancé des opérations de re-
cherche et de sauvetage, avec une 
mobilisation totale des ressources 
humaines et des moyens logis-
tiques nécessaires, notamment 
des équipes de plongeurs, des 
chiens dressés, un drone, outre la 
participation de volontaires 
parmi les habitants de la région.  

Les opérations de ratissage 

menées dans la nuit de samedi 
ont permis de repêcher les corps 
de deux victimes (une fille de 14 
ans et un enfant de 2 ans). Le len-
demain matin, deux autres corps 
ont été découverts (un enfant de 
12 ans et un homme dans la tren-
taine), tandis que les recherches 
se poursuivent pour retrouver la 
cinquième personne. 

Par ailleurs, une enquête judi-
ciaire a été ouverte, sous la super-
vision du parquet compétent, 
afin de déterminer les circons-
tances et les causes de ce drame, 
conclut la même source.

Reprise du trafic maritime entre  
les ports d'Algésiras et Tanger Med
Le trafic maritime entre les 

ports d’Algésiras et de 
Tanger Med a repris di-

manche, après une interruption 
provisoire causée par les condi-
tions météorologiques défavora-
bles ayant affecté le détroit de 
Gibraltar. 

Selon l’Autorité portuaire de 
la baie d’Algésiras (APBA), les 
liaisons ont été rétablies à partir 
de 08h00, à la faveur d’une amé-
lioration progressive de la situa-
tion météorologique. 

Le passage de la tempête 
Marta, marqué samedi par de 
fortes rafales de vent et une mer 
très agitée, avait conduit les auto-
rités à suspendre les traversées 
afin de garantir la sécurité des 
passagers et des navires. 

S’agissant de la liaison entre 
Tarifa et Tanger-Ville, les compa-
gnies maritimes envisagaient une 
reprise du trafic dans l’après-
midi, sous réserve d’une confir-
mation durable de l’amélioration 
des conditions de navigation. 

Mobilisation tous azimuts et mesures 
préventives face à la montée des 

eaux de l'Oum Er-Rbia 
 

Les autorités provinciales de Khénifra ont déployé, dimanche, un 
dispositif  d'intervention d'urgence doublé d'une mobilisation de 

terrain, dans le cadre de mesures proactives face à la montée du ni-
veau de l'Oum Er-Rbia, fleuve traversant la ville, et ce afin de pré-
server la sécurité des citoyens et de protéger les vies et les biens. 

Ces interventions, menées en parfaite coordination avec les dif-
férents services concernés et avec l'appui des éléments de la Protec-
tion civile, ont ciblé plusieurs points névralgiques le long des rives 
du fleuve. L'accent a été mis sur le renforcement de la surveillance 
et l'intensification des efforts pour parer à tout risque éventuel, no-
tamment au niveau des quartiers exposés aux inondations et des af-
fluents liés au cours d'eau. 

Ces opérations s'inscrivent dans le sillage d'un plan d'urgence d'en-
vergure mis en place par le Comité provincial de veille. Ce plan repose 
sur un suivi constant de la situation, l'échange instantané des données 
et l'activation des mécanismes de prévision et d'alerte précoce, tout en 
renforçant la coordination entre les collectivités territoriales et les ser-
vices techniques pour assurer un niveau optimal de réactivité. 

Dans ce même contexte, une batterie de mesures préventives a 
été adoptée pour garantir la continuité des services d'assainissement 
liquide. Ces actions ont porté sur le curage des réseaux et des canaux 
d'évacuation des eaux pluviales, ainsi que sur la réparation immédiate 
des dégâts causés par les récentes intempéries sur certains tronçons, 
afin de prévenir toute perturbation du réseau. 

Les autorités provinciales de Khénifra, de concert avec l'ensemble 
des intervenants, maintiennent un état d'alerte maximale jusqu'au retour 
à la normale. Cette gestion repose sur une approche intégrée alliant vi-
gilance et mobilisation constante, en exécution des Hautes Instructions 
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, qui érigent la sécurité des citoyens 
et la protection de leurs biens en priorité absolue. 
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Mohamed Amine  Benabdallah met en avant le rôle de la justice  
constitutionnelle dans la garantie de la suprématie de la Constitution
Le Président de la Cour 

constitutionnelle, Moha-
med Amine Benabdallah, 

a mis en avant, dimanche au 
Caire, le rôle de la justice consti-
tutionnelle dans la garantie de la 
suprématie de la Constitution et 
la protection des droits. 

Intervenant lors d’une ren-
contre organisée dans le cadre 
des travaux de la 9ème réunion 
de haut niveau du Caire des pré-
sidents des Conseils, des Cours 
constitutionnelles et des Cours 
suprêmes africaines, M. Benab-
dallah a indiqué que la justice 
constitutionnelle au Maroc, telle 
que consacrée par la Constitu-
tion de 2011, constitue un mé-
canisme central pour assurer la 
suprématie de la Constitution et 
la protection des droits et liber-
tés. 

Il a, d'autre part, souligné 
que l’exercice de la justice 
constitutionnelle est soumis à 
un ensemble de limites constitu-
tionnelles et fonctionnelles qui 
encadrent son intervention et 
l'empêche de devenir un pou-
voir législatif  parallèle. 

Dans son intervention lors 
de cette rencontre placée sous le 
thème "Les défis auxquels est 
confrontée la justice constitu-
tionnelle africaine", M. Benab-
dallah a également relevé que les 
compétences de la Cour consti-
tutionnelle se limitent au 
contrôle de la conformité des 
lois, des règlements intérieurs et 
des conventions internationales 

à la Constitution, ainsi qu’au rè-
glement des contentieux électo-
raux et à l’examen des 
exceptions d’inconstitutionna-
lité, sans s’étendre à l’apprécia-
tion des choix législatifs ni à leur 
efficacité politique ou sociale, 
relevant du pouvoir discrétion-
naire du législateur. 

Il a, dans la foulée, noté que 
le pouvoir d’interprétation du 
juge constitutionnel, malgré son 
importance dans l’enrichisse-
ment des normes constitution-

nelles et l’activation de leurs 
principes, reste soumis au res-
pect du texte constitutionnel et 
de son esprit, ainsi qu’au prin-
cipe de la séparation des pou-
voirs et à la sécurité juridique. 

Et M. Benabdallah d'ajouter 
que la justice constitutionnelle 
repose sur un équilibre strict 
entre, d’une part, la fonction de 
régulation constitutionnelle et la 
protection de la légalité consti-
tutionnelle et, d’autre part, le 
respect de la liberté d’action lé-

gislative et politique des pou-
voirs législatif  et exécutif. 

A cet égard, il s'est attardé 
sur les limites de la justice 
constitutionnelle, à savoir le 
cadre dans lequel la Cour consti-
tutionnelle exerce ses attribu-
tions afin de garantir l’équilibre 
entre les pouvoirs et le respect 
du principe de la suprématie de 
la Constitution. 

Ces limites se traduisent par 
une équation précise consistant 
à protéger la suprématie de la 

Constitution sans porter atteinte 
à la liberté du législateur, et à ga-
rantir les droits et libertés sans 
se transformer en législateur po-
sitif  ni en acteur politique, a-t-il 
conclu. 

Cette réunion, marquée par 
la participation d’un parterre de 
personnalités judiciaires de plu-
sieurs pays africains ainsi que de 
représentants d’organisations 
internationales et africaines 
concernées par la justice consti-
tutionnelle, a constitué une pla-
teforme intellectuelle et 
juridique visant à renforcer les 
cadres de coopération judiciaire 
commune et à échanger les 
points de vue sur les défis 
contemporains auxquels fait 
face la justice constitutionnelle 
sur le continent africain, contri-
buant ainsi à la consolidation 
des valeurs de justice et de l’Etat 
de droit. 

Les participants ont exa-
miné plusieurs axes essentiels, 
notamment l’équilibre entre les 
trois pouvoirs et le respect des 
attributions de chacun, l’inter-
prétation de la Constitution et 
les limites du contrôle de 
constitutionnalité des lois et 
des décisions exécutives, les 
défis pratiques et procéduraux 
auxquels est confrontée la jus-
tice constitutionnelle, ainsi que 
le rôle de l’intelligence artifi-
cielle en tant qu’outil d’appui 
au système judiciaire, en parti-
culier à la justice constitution-
nelle. 

Chambre des conseillers 

Ouverture du 10ème Forum 
parlementaire international 
sur la justice sociale
Les travaux de la 10e édition du 

Forum parlementaire international 
sur la justice sociale, organisée sous 

le Haut Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, se sont ouverts, lundi au 
siège de la Chambre des conseillers à 
Rabat. 

La séance d'ouverture de cette édition 
s'est déroulée en présence de responsables 
parlementaires, de représentants d'organi-
sations internationales et d'institutions 
constitutionnelles nationales, ainsi que 
d'experts et d'académiciens. 

Organisée en partenariat avec le 
Conseil économique, social et environne-
mental (CESE), l’édition de cette année 
est placée sous le thème de "La justice so-

ciale dans un monde en mutation : la né-
cessité de politiques équitables pour des 
sociétés plus résilientes". 

Le forum vise à favoriser une compré-
hension partagée des mutations mondiales 
et de leurs impacts sur la justice sociale, 
tout en soutenant l’élaboration de poli-
tiques sociales plus équitables et plus effi-
caces, à travers l’échange d’expériences et 
d’expertises. 

Il ambitionne également de renforcer 
les rôles des Parlements dans l'orientation, 
l’accompagnement et l'évaluation des po-
litiques sociales, de consolider la coopéra-
tion parlementaire internationale et de 
favoriser l’échange de bonnes pratiques en 
matière d’équité et de protection sociale. 

L'ambassade du Royaume 
se mobilise au service des 
Marocains du Mexique
L’ambassade du Maroc à Mexico 

a organisé une opération de 
proximité afin de permettre aux 

membres de la communauté marocaine 
résidant au Mexique d’obtenir ou de re-
nouveler leur carte d’identité nationale. 

Cette initiative, qui s’est déroulée sa-
medi et dimanche, s’inscrit dans le cadre 
de la stratégie du ministère des Affaires 
étrangères, de la Coopération africaine et 
des Marocains résidant à l’étranger visant 
à renforcer les services de proximité et 
de rapprocher l’administration de la 
communauté marocaine résidant à 
l'étranger. 

Dans une déclaration à la MAP, l’am-
bassadeur du Maroc à Mexico, Abdelfat-
tah Lebbar, a affirmé que cette 
opération, qui a été bien accueillie par les 
membres de la communauté marocaine 
au Mexique, s’inscrit dans le cadre de la 

mise en œuvre des Hautes Instructions 
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI ap-
pelant à améliorer la qualité des presta-
tions offertes aux Marocains du monde. 

Le diplomate a souligné que cette ini-
tiative reflète la volonté de la représenta-
tion diplomatique d’améliorer et de 
moderniser les prestations offertes aux 
membres de la communauté marocaine 
inscrits auprès de la section consulaire de 
l’ambassade, ajoutant que toutes les res-
sources humaines et logistiques ont été 
mobilisées pour assurer le succès de cette 
opération. 

De leur côté, des membres de la 
communauté marocaine résidant au 
Mexique se sont félicités, dans des décla-
rations à la MAP, de cette initiative, qui 
leur permet d’obtenir ou de renouveler 
leur carte d’identité nationale dans leur 
pays de résidence. 
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Le diagnostic précoce se veut un 
facteur déterminant dans le cadre 
de la lutte contre le cancer du 
poumon, ont souligné les partici-

pants au 14e Congrès annuel d’oncologie 
thoracique, dont les travaux ont en lieu en 
fin de semaine à Marrakech. 

Ainsi, les intervenants à ce congrès 
médical de deux jours, placé sous le thème 
"L’importance du diagnostic précoce et 
précis et la sensibilisation du citoyen à cette 
pathologie silencieuse", ont été unanimes 
à relever l’importance du diagnostic pré-
coce, qui joue un rôle déterminant dans le 
contrôle et le traitement de la maladie dès 
les premiers stades. 

Dans une déclaration à la MAP, Pr. Ali 
Tahri, spécialiste en radiothérapie et prési-
dent du congrès, a fait savoir qu’entre 75% 
et 80% des patients sont diagnostiqués à 
des stades très avancés, ce qui complique 
considérablement les traitements et limite 
le recours à la chirurgie, augmentant ainsi 
les risques de progression de la maladie. 

De nombreux patients, principalement 
des fumeurs, sont pris en charge à des 
stades très avancés de la maladie, rendant 
toute intervention chirurgicale impossible, 
a-t-il déploré, notant que, dans ce cas, d’au-
tres options thérapeutiques sont plutôt en-
visagées, telles que les traitements 
systémiques, l’immunothérapie ou la radio-
thérapie, dans l'optique de stabiliser la ma-
ladie. 

D'autre part, Pr. Tahri a indiqué que 
l’un des axes majeurs du congrès portera 
sur le concept d’oligoprogression, dési-
gnant un cancer à progression limitée, où 
la tumeur reste globalement contrôlée par 
le traitement. 

"Aujourd’hui, grâce à la Vision Royale, 
le Maroc dispose de nombreux centres pu-
blics et privés de cancérologie, alors qu’une 
multitude d’établissements offrent toutes 
les techniques de pointe : chirurgie, traite-
ments médicaux, immunothérapie et ra-
diothérapie", a-t-il précisé, relevant que 
tous ces centres sont équipés et bénéficient 
d’une couverture médicale universelle, fa-
cilitant l’accès aux soins avec des rendez-

vous rapides et une prise en charge effi-
cace. 

De son côté, Dr. Azzeddine Moham-
madi, spécialiste en pneumologie, a mis en 
avant l'aspect fédérateur de ce congrès an-
nuel qui offre l'occasion aux praticiens de 
rencontrer les plus grands experts interna-
tionaux et de débattre des techniques thé-
rapeutiques les plus récentes, renforçant 
ainsi les capacités à contenir la maladie dès 
ses débuts et à améliorer sa prise en charge. 

Il a aussi rappelé que la clé du traite-
ment du cancer du poumon réside dans la 
lutte antitabac et le dépistage précoce, met-
tant l’accent sur le rôle central du pneumo-
logue dans la prise en charge de ce type de 
cancer, depuis le diagnostic jusqu’au trai-
tement. 

Dr. Jean-Michel Maury, chirurgien 
thoracique français, a, dans une déclaration 
similaire, salué la pertinence des travaux de 
ce congrès qui lui a offert l'opportunité de 
présenter ses travaux sur la prise en charge 
par chimiothérapie intra-thoracique en tant 
que procédure chirurgicale et approche 
multimodale permettant une collaboration 
efficace entre les oncologues, les chirur-

giens et les radiologues. 
"Cette démarche prend tout son sens 

dans le cadre du congrès, car elle permet à 
toutes les disciplines impliquées de discuter 
et d’optimiser le continuum de prise en 
charge du cancer du poumon", a-t-il expli-
qué. 

Organisé par le Groupe d’étude et de 
recherche en cancérologie thoracique 
(GERCAT), cet événement est devenu un 
rendez-vous incontournable dans le pay-
sage médical marocain, rassemblant chi-
rurgiens, pneumologues, oncologues, 
radiologues et anatomopathologistes, tant 
au niveau national qu’international, afin 
d’échanger sur les avancées médicales dans 
cette discipline, les nouvelles approches 
diagnostiques et les stratégies innovantes 
de prévention de cette pathologie qui me-
nace une large frange de la société, en par-
ticulier les fumeurs. 

Ce congrès constitue également une 
plateforme de débats et de partage de 
connaissances à travers des ateliers pra-
tiques, l'ultime finalité étant de proposer 
des solutions pour freiner la progression 
de la maladie, notamment par la sensibili-

sation à l’importance du dépistage précoce 
et de l’arrêt du tabac, principal facteur de 
risque du cancer du poumon. Lors de cette 
rencontre, Pr. Abdellatif  Benider, prési-
dent de l’Association marocaine des regis-
tres des cancers (AMRC), a présenté les 
dernières données statistiques, tandis que 
l’expert français Benjamin Bottet a partagé 
avec les médecins marocains son expé-
rience dans l’utilisation de la chirurgie ro-
botique. 

L’événement a rendu aussi hommage 
à des personnalités éminentes, notamment 
Pr. Mohamed Bartal et Pr. Abdelouahed 
Kahlain, reconnues pour leur engagement 
dans la lutte contre les maladies respira-
toires et les cancers et pour leur contribu-
tion scientifique et associative dans ce 
domaine. 

Par ailleurs, de nombreux ateliers ont 
été consacrés aux traitements innovants, 
notamment l’immunothérapie, la chirurgie 
robotique et les nouvelles techniques de ra-
diothérapie, avec un accent particulier sur 
le volet juridique, notamment la responsa-
bilité en médecine, abordé par des experts 
en droit. 

Tenue de la 9ème édition du Forum national de l'orphelin

La 9ème édition du Forum na-
tional de l’orphelin s’est 
tenue samedi à Casablanca, 

à l’initiative de l’Association maro-

caine de l’orphelin, sous le thème 
"Enfant sans identité… Société 
sans avenir". 

Selon les organisateurs du 

forum, cette édition intervient 
dans un environnement institu-
tionnel et juridique en pleine évo-
lution, caractérisé par un débat 

autour de la question des enfants 
abandonnés, ainsi que par l’émer-
gence de nouvelles dynamiques en 
matière de protection sociale. 

Les travaux du forum ont sou-
ligné que la question des enfants 
abandonnés dépasse désormais le 
cadre de l’assistance sociale pour 
devenir un enjeu majeur de justice 
sociale, de cohésion et de stabilité 
sociétale. 

S'exprimant à cette occasion, le 
président de l’Association maro-
caine de l’orphelin, Yassine Rafyâ 
Benchekroun, a indiqué que cette 
édition se tient dans un contexte 
marqué par une dynamique natio-
nale accrue en matière de protec-
tion de l’enfance, soulignant que 
les débats actuels portent notam-
ment sur la création de l’Agence 
nationale de protection de l’en-
fance. 

Dans une déclaration à la MAP, 
il a estimé que cette dynamique 
doit être pleinement exploitée, ap-

pelant à une mobilisation unifiée 
afin de protéger les enfants contre 
l’abandon et à garantir à chaque 
enfant un environnement stable, 
sécurisé et respectueux de sa di-
gnité. 

M. Benchekroun a rappelé, à 
cet égard, que l’Association a 
adopté le slogan "Un Maroc sans 
enfants abandonnés à l’horizon 
2030", traduisant la volonté de 
contribuer à l’éradication de ce 
phénomène à travers des solutions 
structurelles. 

À travers cette édition, le 
Forum national de l’orphelin am-
bitionne de contribuer à l’instaura-
tion d’un espace de dialogue 
national responsable, réunissant 
acteurs juridiques, religieux, so-
ciaux et institutionnels, en vue de 
formuler des solutions réalistes et 
applicables garantissant à chaque 
enfant son droit à l’identité, à l’ap-
partenance et à la dignité.

So
ci

ét
é

Le diagnostic précoce, facteur déterminant 
dans la lutte contre le cancer du poumon 
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La production de déchets dans la région 
Moyen-Orient et Afrique du Nord 
(MENA) s'élève actuellement à plus de 
155 millions de tonnes par an, selon la 

Banque mondiale qui prévient que ce chiffre 
doublera d’ici 2050 si rien n’est fait pour y remé-
dier. 

« La hausse de la production de déchets me-
nace de plus en plus la santé publique, l’environ-
nement et l’industrie touristique », souligne 
l’institution financière internationale dans un 
nouveau rapport s’appuyant sur de nouvelles 
données issues de 19 pays et 26 villes. 

La région génère davantage de déchets par 
habitant que la moyenne mondiale 

Selon le document, intitulé «Gestion des dé-
chets dans la région Moyen-Orient et Afrique 
du Nord», la région MENA génère plus de dé-
chets par personne que la moyenne mondiale et 
ce fléau occasionne, chaque année, 7,2 milliards 
de dollars de dommages à l’environnement. 

Quand bien même les taux de collecte des 
déchets sont relativement élevés (près de 80% 
en moyenne), l’organisme international juge la 
situation assez préoccupante d’autant plus 
que«le recyclage et le traitement restent nette-
ment à la traîne».  

Il faut dire que «moins de 10% des déchets 
sont recyclés et plus des deux tiers sont mal 
gérés, ce qui favorise la pollution de l’air, du sol 
et de l’eau et la prolifération des déchets marins, 
tout en entraînant de graves risques pour la 
santé», explique la Banque mondiale dans son 
rapport.  

La même source indique que la région pré-
sente également le plus grand volume par habi-
tant de rejets plastiques en mer, la Méditerranée 
comptant parmi les mers les plus polluées au 
monde. Ce qui n’est pas pour améliorer les 
choses. 

Pour Almud Weitz, directrice régionale dans 
la division Infrastructures de la Banque mon-
diale, « l’amélioration des services de gestion des 

déchets est indispensable pour réduire la pollu-
tion, protéger les populations et garantir que les 
villes restent des moteurs de croissance et d’op-
portunités»,  insiste-t-elle rappelant que les cen-
tres urbains de la région MENA sont en 
première ligne face au défi des déchets. 

Convaincue qu’un changement modeste 

peut faire une grande différence,  la directrice ré-
gionale dans la division Planète de la Banque 
mondiale, Mesky Brhane, affirme pour sa part 
qu’«une réduction de 1% de la production de 
déchets pourrait permettre à la région d’écono-
miser jusqu’à 150 millions de dollars par an». 

Selon elle, «la modernisation des systèmes 
de gestion des déchets et l’adoption de solutions 
d’économie circulaire peuvent protéger la santé 
publique, renforcer le tourisme et bâtir des villes 
plus écologiques». 

Le rapport, qui appelle à investir davantage 
dans la gestion des déchets et l’économie circu-
laire, plaide pour des actions différenciées selon 
les économies.  

D’après le document, les économies à re-
venu élevé peuvent réduire considérablement la 
mise en décharge et déployer des solutions cir-
culaires pour traiter les déchets en amont ; tandis 
que celles à revenu intermédiaire peuvent par-
venir à une collecte universelle et améliorer le 
traitement et la valorisation des déchets.  

Quant aux Etats fragiles et touchés par un 
conflit, la Banque mondiale estime qu’ils « peu-
vent privilégier des approches techniquement 
simples et peu coûteuses, en s'appuyant en par-
ticulier sur la communauté ». 

Dans son rapport, l’institution assure que 
83% des déchets collectés dans la région MENA 
pourraient être réutilisés, recyclés ou valorisés 
pour produire de l’énergie et que « la transition 
vers une économie circulaire pourrait également 
créer des emplois de meilleure qualité, en parti-
culier dans les services de gestion des déchets et 
le recyclage, tout en transformant la crise actuelle 
en un moteur de croissance durable », conclut-il. 

Alain Bouithy 
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La Banque mondiale 
appelle à investir  
davantage dans la  
gestion des déchets et 
l’économie circulaire 

“
Le fléau occasionne, chaque année, 7,2 milliards de dollars de dommages à l’environnement  

La crise des déchets menace la croissance 
et le tourisme dans la région MENA

Chiffres clés, impacts et leviers de transformation 
 
•  La région MENA génère plus de déchets par personne et par jour que la moyenne mondiale 

(0,9 contre 0,79 kg/personne/jour). 
•  La production de déchets dans la région s'élève actuellement à 155 millions de tonnes par an, 

et ce chiffre doublera d’ici 2050 si rien n’est fait pour y remédier. 
•  La mauvaise gestion des déchets entraîne des coûts de dégradation de l’environnement estimés 

à 7,2 milliards de dollars par an. 
•  À lui seul, le gaspillage alimentaire cause chaque année 60 milliards de dollars de pertes éco-

nomiques. 
•  La crise des déchets menace la santé, la croissance et le secteur du tourisme. 
•  Actuellement : 
• 10 % seulement des déchets de la région sont recyclés, réutilisés ou compostés. 
• Environ 67 % des déchets sont mal gérés (non collectés, déversés à l'air libre, brûlés ou 

non suivis). 
• 83 % des déchets collectés pourraient être réutilisés, recyclés ou valorisés en énergie. 
•  Le passage à un modèle d’économie circulaire pourrait permettre à la région MENA de ré-

cupérer 83 % des déchets qu'elle produit, tout en créant des emplois de meilleure qualité. 
•  Une réduction de 1 % de la production de déchets permettrait d’économiser 150 millions de 

dollars par an. 
•  Dans l’ensemble de la région, le secteur de la gestion des déchets solides emploie environ 400 

000 personnes dans l'économie formelle et compte autant de travailleurs informels. 
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Avec une croissance de 2,8 % du PIB en 
2025, l’Espagne a poursuivi l’an dernier 
le dynamisme engagé depuis la reprise 

post-Covid, porté principalement par le tourisme, 
la vigueur de la consommation des ménages et 
un recul continu du chômage. 

Ce rythme de croissance demeure plus de 
deux fois supérieur à celui enregistré dans l’en-
semble de la zone Euro sur la même période, 
confirmant la résilience et la vigueur de l’écono-
mie espagnole, à contre-courant de nombreux 
partenaires européens confrontés à un ralentis-
sement marqué. 

"Nous avançons à un rythme deux fois su-
périeur à celui de la zone Euro. L’Espagne est au-
jourd’hui le moteur du continent", s’est félicité le 
ministre de l’Economie, Carlos Cuerpo, lors 
d’une intervention sur la télévision publique. 

Selon le dernier rapport de l’Observatoire de 

la productivité et de la compétitivité espagnole 
(OPCE), la productivité totale des facteurs (PTF) 
en Espagne a progressé de près de 2% en 2024, 
contrastant avec la contraction de 0,7% observée 
dans la zone Euro sur la même période, rapporte 
la MAP. 

Le document indique qu'au cours de la pé-
riode 2020-2024, la productivité a progressé à un 
rythme annuel moyen de 1,4%, soit le taux le plus 
élevé enregistré depuis 1995. Ce chiffre est d'au-
tant plus significatif  qu'il intervient dans un 
contexte de stagnation (0%) au sein de la zone 
Euro. 

Après avoir été sévèrement éprouvée par la 
crise financière de 2008, puis par la pandémie de 
Covid-19, la quatrième économie de la zone 
Euro a opéré un redressement notable, soutenu 
notamment par les fonds européens du plan de 
relance post-pandémie. 

Le pays bénéficie pleinement de la vigueur 
du tourisme, avec un record de 97 millions de vi-
siteurs étrangers en 2025, mais aussi de l’inves-
tissement des entreprises et de la robustesse de 
la demande intérieure. 

Les signaux positifs se confirment également 
sur le front des prix, avec un net ralentissement 
de l’inflation en janvier, tombée à 2,4% contre 
2,9% en décembre, selon l’INE. 

Si la hausse du coût de la vie, notamment des 
loyers, reste une préoccupation majeure pour les 
ménages, "c’est une bonne nouvelle pour les ci-
toyens", a estimé Carlos Cuerpo, soulignant "une 
amélioration du pouvoir d’achat". 

Sur le marché du travail, le gouvernement a 
annoncé que le taux de chômage était passé sous 
la barre des 10% au quatrième trimestre 2025, 
une première depuis 2008, même s’il demeure le 
plus élevé parmi les pays de l’OCDE. 

Dans ce contexte porteur, l’exécutif  a pré-
senté cette semaine un vaste plan de régularisa-
tion de sans-papiers, susceptible de bénéficier à 
environ 500.000 personnes, principalement ori-
ginaires d’Amérique latine, afin de soutenir l’éco-
nomie face au vieillissement de la population 
active, une initiative à contre-courant des poli-
tiques migratoires restrictives observées ailleurs 
en Europe. 

Par ailleurs, le salaire minimum sera relevé à 
1.424,5 euros brut mensuels, a annoncé le minis-
tère du Travail à l’issue de négociations avec les 
partenaires sociaux. 

Pour 2026, le Fonds monétaire international 
et la Banque d’Espagne anticipent une croissance 
respectivement de 2,3% et 2,2% du PIB. L’ab-
sence de budget adopté depuis 2023, faute de 
majorité parlementaire, ne semble pas, à ce stade, 
freiner la dynamique économique du pays.  

T
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Fruit Logistica 2026  

Les opérateurs marocains mobilisés autour 
d’une offre agricole intégrée et certifiée 
La participation marocaine à la 33e édi-

tion du Salon Fruit Logistica, organisée 
du 4 au 6 février à Berlin, a été marquée 
par une forte mobilisation des acteurs 

de la filière fruits et légumes, de l’emballage et de 
la logistique, réunis au sein d’un pavillon national 
de 726 mètres carrés ayant abrité 29 entités. 

Les groupes marocains, producteurs et ex-
portateurs, ont travaillé cette année encore l’image 
de leurs produits ainsi que la diversité des 
marques commercialisées, dans un espace placé 
sous la bannière “Morocco, Kingdom of Taste”.  

Le salon, l’un des plus importants au monde 
dans le secteur, a également constitué une occa-
sion pour les opérateurs marocains de retrouver 
leurs clients, d’établir de nouveaux contacts avec 
des partenaires internationaux et des prospects, 
et de favoriser le partage d’expériences et de 
bonnes pratiques entre professionnels. 

La participation marocaine a reflété la diver-
sité et la maturité de l’écosystème agricole natio-
nal, avec une large présence d’opérateurs 
spécialisés dans la production et l’exportation de 
fruits et légumes frais, couvrant notamment les 
agrumes, les primeurs, les fruits rouges, les fruits 
à noyau, les avocats, les melons et pastèques, ainsi 
que les dattes. 

Implantés dans plusieurs régions agricoles du 
Royaume, dont Souss-Massa, le Gharb, le Louk-
kos, le Saïss, Drâa-Tafilalet, Al Haouz, ou encore 
Tadla et l’Oriental, ces opérateurs ont mis en 
avant la diversité des terroirs marocains, la régu-
larité de l’offre et la capacité à assurer des produc-

tions étalées sur l’année. 
L’orientation vers des modèles intégrés, de la 

culture au conditionnement et à l’exportation, 
s’affirme aussi comme une tendance émergente 
au sein de l’écosystème agricole marocain, ap-
puyée par des infrastructures modernes de condi-
tionnement, de stockage frigorifique et de 
logistique maritime. 

Parallèlement, les innovations portées par les 
exportateurs marocains de fruits et légumes 
contribuent à garantir la fraîcheur, la traçabilité et 
la fiabilité des livraisons vers les marchés euro-
péens et internationaux, tout en préservant la 
qualité des produits malgré les contraintes liées 
au transport. 

La participation marocaine a également mis 
en lumière le rôle du secteur de l’emballage, avec 
la présence de fabricants nationaux de solutions 
en carton ondulé destinées aux fruits et légumes. 
Ces acteurs ont présenté des solutions adaptées 
aux exigences du transport international, inté-
grant à la fois des critères de performance logis-
tique et de durabilité environnementale. 

Sur le plan institutionnel, Tanger Med Port 
Authority (TMPA) a pris part à l’événement à tra-
vers la mise en avant du complexe portuaire de 
Tanger Med, principale plateforme d’import-ex-
port du Royaume et plus grand hub logistique et 
portuaire en Méditerranée et en Afrique, au ser-
vice des flux agricoles marocains vers les marchés 
internationaux. 

L’Association des producteurs de Nadorcott 
au Maroc (APNM) était également présente pour 

accompagner les producteurs de cette variété de 
mandarine d’origine marocaine, cultivée sous li-
cence dans plusieurs pays, et reconnue pour ses 
qualités gustatives ainsi que son positionnement 
premium sur les marchés internationaux. Les 
opérateurs marocains ont, par ailleurs, présenté 
une offre conforme aux normes internationales 
de qualité, de sécurité alimentaire, de responsabi-
lité sociale et de durabilité, fondée sur des réfé-
rentiels tels que GlobalG.A.P., BRC, IFS, GRASP 
et SMETA, ainsi que sur des labels liés à l’agri-
culture biologique ou au commerce équitable. 

Cette participation collective s’inscrit dans le 
positionnement du Maroc sur le marché mondial 
des fruits et légumes frais, autour d’une offre di-
versifiée et traçable, et participe à la valorisation 
du label “Made in Morocco” dans les grands 
marchés internationaux, dans le prolongement 
de la récente participation d’une vingtaine de coo-
pératives issues des 12 régions du Royaume à la 
Semaine verte internationale, organisée du 16 au 
25 janvier 2026.  

Par Zin El Abidine  
TAIMOURI (MAP 

L’Espagne, moteur de la croissance européenne 

Les arrivées de touristes brésiliens au Maroc bondissent de 35% en 2025 
Les arrivées de touristes brésiliens au Maroc ont enregistré une 

hausse notable de 35% en 2025, confirmant l’attrait croissant de cette 
destination sur le marché sud-américain. 

Selon des données de l’Office national marocain du tourisme, 
54.475 visiteurs brésiliens ont été recensés l’an dernier, contre 40.277 
en 2024 et 37.750 en 2023, dépassant ainsi le niveau d'avant la pan-
démie de Covid-19, lorsque 47.113 touristes brésiliens avaient visité 
le Royaume en 2019. 

Cette dynamique s’explique notamment par la relance, il y a plus 
d’un an, de la liaison aérienne directe Casablanca-Sao Paulo, opérée 
par la compagnie Royal Air Maroc à raison de quatre vols hebdoma-
daires actuellement. 

La tendance haussière s’est également confirmée en fin d’année. 
En décembre 2025, le Maroc a accueilli 4.496 touristes brésiliens, soit 
une progression de 14% par rapport au même mois de 2023, où 3.941 
visiteurs avaient été enregistrés, rapporte la MAP. 

En termes de nuitées dans les établissements d’hébergement tou-
ristique classés (EHTC), le marché brésilien a généré 84.228 nuitées 
en 2025, contre 57.423 un an plus tôt, soit une hausse de 47%. 

Plus globalement, le Maroc a accueilli 19,8 millions de touristes 
en 2025, en augmentation de 14% par rapport à 2024. Un niveau iné-
dit qui rapproche, pour la première fois, le Royaume du seuil symbo-
lique des 20 millions de visiteurs, confirmant la solidité de la reprise 
et l’ancrage du tourisme comme pilier de l’économie du pays. 
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La prestigieuse salle Henry Le 
Boeuf  de Bruxelles a vibré, sa-
medi, aux rythmes de la mu-

sique arabo-andalouse et de l'art du 
samaâ, lors d’un spectacle mémorable 
qui a mis la lumière sur la richesse des 
traditions musicales du Maroc. 

Le "Grand Concert du Tarab", or-
ganisé par l’association Takasim en col-
laboration avec l’ambassade du Maroc 
en Belgique et au Grand-Duché de 
Luxembourg et la Fondation Roi Bau-
douin, a réuni deux grands maîtres: Mo-
hamed Briouel, figure de la musique 
arabo-andalouse, et Ali Al-Rebbahi, 
voix transcendante du chant soufi. 

Devant un public nombreux, no-
tamment de la communauté maro-
caine en Belgique, les deux maîtres ont 
uni leurs univers dans un dialogue 
d’une intensité rare, portés par une 
vingtaine de musiciens et chanteurs en 
communion. 

La première partie du spectacle a 
été consacrée à un hommage au grand 
musicien marocain et maître du Oud, 
feu Saïd Chraïbi, coïncidant avec le 
10ème anniversaire de sa disparition. 
Des pièces maîtresses de son riche ré-
pertoire ont ainsi été interprétées avec 
brio par les artistes Omar Lazrak au 
Oud et Mohamed-Amine El Korchi 
au qanoun, accompagnés notamment 
de Karim Slaoui Al Andaloussi à la 
basse acoustique et Ahmed Khaili aux 
percussions. 

Le public, dont un grand nombre 
de mélomanes connaisseurs de la tra-
dition musicale arabo-andalouse et de 
la musique spirituelle marocaine, est 
entré en communion avec les artistes, 
transporté dans un élan partagé vers 
un univers musical et spirituel authen-

tique, un héritage immatériel vivant du 
Maroc devenu un vecteur de rayonne-
ment de la culture marocaine et de dia-
logue entre les peuples et les cultures. 

Dans une allocution d’ouverture, 
l’ambassadeur du Maroc en Belgique 
et au Grand-Duché de Luxembourg, 
Mohamed Ameur, a mis en exergue la 
richesse de la musique andalouse ma-
rocaine, "une musique de mémoire et 
d’émotion, qui traverse les siècles sans 
jamais perdre son âme", notant que 
cette musique est à la fois savante et 
populaire, profondément enracinée 
tout en étant universelle. 

Il a également rendu hommage à la 

mémoire de Saïd Chraïbi, "l’un des plus 
grands virtuoses du Oud au Maroc et 
dans le monde arabe, un artiste qui a 
consacré sa vie au service de la musique 
raffinée et à la préservation du patri-
moine musical arabe et andalou". 

Dans une déclaration à la MAP, 
Noureddine El Korchi, président de 
l’association Takasim, a indiqué que 
cet évènement musical s’inscrit dans le 
cadre des efforts de l’association pour 
la préservation et la promotion de ce 
patrimoine culturel, notamment au-
près de la diaspora marocaine mais 
également tous les amateurs de mu-
sique en Belgique. 

L’association bruxelloise œuvre 
depuis plusieurs années à la transmis-
sion et la valorisation de la musique sa-
vante du monde, notamment la 
musique marocaine, dans le but de 
créer un espace de rencontre, où la 
musique devient un lieu de dialogue 
entre différentes générations, cultures 
et civilisations, a-t-il souligné. 

Cet événement s’est déroulé en 
présence notamment de l’ambassa-
deur du Maroc auprès de l'Union eu-
ropéenne Ahmed Reda Chami, et de 
plusieurs personnalités marocaines et 
belges du monde de la culture et des 
médias.

Un concert grandiose à Bruxelles dédié à 
la musique maroco-andalouse et au samaâ

L’Association marocaine de la mu-
sique Andalouse (AMMA) orga-
nise, le 12 février courant au 

Théâtre Mohamed Zefzaf  de Casablanca, 
un événement musical et culturel mar-
quant l’ouverture de sa saison culturelle 
2026. Un communiqué de l'AMMA in-
dique que cet événement, qui se tient sous 
le thème "Le Maroc en musique", sera 
marquée par une soirée dédiée à la célébra-
tion de la richesse et de la diversité musico-
culturelle qui constituent l’ADN du Maroc 
et l’un des fondements de son identité pa-
trimoniale. 

Organisé sous l’égide du ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la Commu-
nication, l’événement bénéficie également 
du soutien de la Société de gestion de la 
loterie nationale (SGLN) et des Eaux mi-
nérales d’Oulmès, partenaires engagés en 

faveur de la promotion de la culture et du 
patrimoine immatériel marocain, ajoute la 
même source. 

Selon le communiqué, cette rencontre 
artistique proposera un voyage à travers 
plusieurs expressions emblématiques du 
patrimoine musical national, notamment 
la musique andalouse, le Chgouri, le Ghar-
nati, la chanson traditionnelle du Nord, 
ainsi que le Samaâ, réunies dans un même 
espace de transmission, de partage et d’ex-
cellence artistique. 

L’événement sera rehaussé par la pré-
sence de   Abderrahim Souiri, invité 
d’honneur de cette édition inaugurale. Fi-
gure majeure de la musique andalouse ma-
rocaine, il sera célébré pour son immense 
contribution à la promotion et au rayon-
nement de ce patrimoine à travers ses In-
chadats et Maouals : une voix intemporelle 

qui a marqué des générations et demeure 
profondément inscrite dans l’histoire mu-
sicale du Royaume. 

A ses côtés, Coco Diam’s, ambassa-
deur de la chanson judéo-marocaine, in-
terprétera un répertoire de Sami El 
Maghribi, Albert Souissa et Mouizou, 
entre Chgouri et Gharnati. Il accompa-
gnera également le ténor Bilal El Haouaj, 
dans un registre mêlant Ark Ajam et 
Mcherqui, pour un concert célébrant, en 
couleurs et en harmonies, la pluralité du 
patrimoine musical marocain. 

Cette soirée d’exception sera portée 
par l’Orchestre de la musique andalouse 
de Tétouan, sous la présidence de l’artiste 
Fahd Ben Kirane, garant d’une interpréta-
tion fidèle et exigeante des grandes tradi-
tions musicales marocaines. 

"La Loterie nationale reverse 100% 

des fonds générés au profit d’actions à fort 
impact social et solidaire. Elle contribue 
ainsi au développement du paysage écono-
mique et social marocain, notamment via 
son soutien à la promotion de la culture", 
indique la SGLN. "Notre ambition est de 
créer des ponts entre les générations, les 
styles et les héritages, afin que la musique 
marocaine continue de vibrer dans toute 
sa pluralité", a révélé Fatima Mabchour, 
présidente fondatrice de l’AMMA, citée 
dans le communiqué. 

A travers "Le Maroc en musique", 
l’AMMA ouvre officiellement sa saison 
culturelle 2026, réaffirmant son engage-
ment en faveur de la sauvegarde, de la 
transmission et du rayonnement du patri-
moine musical marocain, tout en créant 
des espaces de rencontre entre artistes, 
passionnés et grand public.

L’Association marocaine de la musique andalouse inaugure sa saison musico-culturelle
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A un mois des Oscars, “Une bataille après 
l'autre” récompensé au DGA Awards

Art & culture

Le réalisateur américain du film "Une 
bataille après l'autre", Paul Thomas 
Anderson, a remporté samedi la plus 

haute distinction lors des DGA Awards, la 
cérémonie du Syndicat des réalisateurs de 
Hollywood, s'imposant comme l'un des 
grands favoris pour les Oscars. 

Cette tragicomédie, qui met en scène la 
traque d'ex-révolutionnaires d'extrême 
gauche par un suprémaciste blanc, a rem-
porté le prix du meilleur long métrage, une 
récompense considérée comme un baromè-
tre avant les Oscars en mars prochain. 

"C'est un immense honneur", a déclaré 
Anderson lors de la remise du prix durant 
la cérémonie organisée à Beverly Hills. 
"Nous allons l'accueillir avec l'amour avec 
lequel il nous est remis et avec la reconnais-
sance de tous nos camarades présents dans 
cette salle", a-t-il ajouté. 

Avec Leonardo DiCaprio en anti-héros 
dans le rôle principal, le film a également été 
récompensé en janvier aux Critics' Choice 
Awards et aux Golden Globes. 

"Une bataille après l'autre" abordera 
les Oscars comme le deuxième film le plus 
bardé de nominations puisqu'il en compte 
13, devancé par "Sinners", le film du ci-
néaste américain Ryan Coogler sur l'Amé-
rique ségrégationniste des années 30 vue 
à travers la figure d'un vampire, autre pro-
duction de Warner Bros, qui en a récolté 
16, un record. 

Vingt des 22 lauréats des Directors 
Guild Awards ont ensuite remporté l'Oscar 
du meilleur réalisateur, notamment les ga-
gnants des trois dernières années, avec 
"Everything Everywhere All at Once", 
"Oppenheimer" et "Anora". 

Lors de la cérémonie, le cinéaste et 
journaliste ukrainien oscarisé Mstyslav 
Chernov a remporté samedi le prix du 
meilleur film documentaire. Son film "A 
2.000 mètres d'Andriivka" suit un peloton 
ukrainien tentant de libérer un village oc-

cupé par la Russie et offre un aperçu de la 
dure réalité de la guerre. 

"Il est effrayant de vivre dans un monde 
où, au lieu d'une caméra, il faut prendre une 
arme pour défendre son foyer, pour défen-
dre ce en quoi l'on croit", a déclaré Mstyslav 
Chernov lors de la cérémonie. 

"Je tiens à remercier... chaque soldat, 
chaque civil, chaque cinéaste qui a fait le 
choix de poser la caméra pour le moment 
et de prendre une arme pour aller se battre 
afin que j'aie une opportunité", a-t-il ajouté.

Donald Trump a qualifié 
dimanche d'"affront à 
la grandeur de l'Amé-

rique" le concert, donné à la mi-
temps du Super Bowl, par le 
chanteur portoricain Bad 
Bunny, qui avait pourtant évité 
de mentionner le président 
américain ou sa politique migra-

toire durant sa prestation. 
"Personne ne comprend un 

mot de ce que dit ce type", a 
écrit le chef  de l'Etat américain 
sur son réseau Truth Social, 
quelques minutes après la fin du 
spectacle, Bad Bunny chantant 
et s'exprimant quasi-exclusive-
ment en espagnol, parlé par plus 

de 41 millions de personnes aux 
Etats-Unis, selon des chiffres 
officiels. 

"Le spectacle de la mi-temps 
du Super Bowl est absolument la-
mentable, l'un des pires de tous les 
temps! C'est absurde, un affront à 
la grandeur de l'Amérique, et cela 
ne reflète en rien nos valeurs de 
réussite, de créativité et d'excel-
lence", a écrit Donald Trump qui 
a également estimé que la choré-
graphie de l'artiste était "répu-
gnante, surtout pour les jeunes 
enfants qui regardent le spectacle 
depuis les quatre coins des Etats-
Unis et du monde entier". 

"Ce +spectacle+ est une vé-
ritable gifle pour notre pays (...) 
et pourtant, il recevra d'excel-
lentes critiques de la part des 
médias qui diffusent de fausses 
informations, car ils n'ont au-

cune idée de ce qui se passe 
dans le monde réel", a ajouté le 
président américain. 

Benito Antonio Martínez 
Ocasio, alias Bad Bunny, s'est 
produit au Super Bowl une se-
maine après avoir remporté le 
Grammy Award du meilleur 
album de l'année. 

Après sa performance aux 
côtés d'artistes comme Lady 
Gaga et Ricky Martin, le chan-
teur portoricain, tout de blanc 
vêtu, a porté un ballon ovale 
avec les mots: "Ensemble, nous 
sommes l'Amérique". 

A la fin du concert, des dra-
peaux de tout le continent amé-
ricain ont été déployés sur scène 
tandis que s'affichait sur l'écran 
géant du stade de Santa Clara: 
"Seul l'amour est plus fort que 
la haine". 

Exposition  
 
La nouvelle exposition “Yves Saint 

Laurent en scène”, dédiée aux costumes 
et décors de théâtre, music-hall et ballet,  
ouverte  le 31 janvier 2026, se poursui-
vra jusqu’au 5 janvier 2027, a annoncé 
le musée Yves Saint Laurent Marrakech 
(mYSLm). 

L’institution invite le public à explo-
rer une facette moins connue, pourtant 
fondamentale, du génie créatif  d’Yves 
Saint Laurent, à savoir sa passion dévo-
rante pour les arts de la scène, née de 
son premier choc esthétique, alors qu’il 
n’avait que 13 ans, à Oran, en Algérie, 
indique le mYSLm dans un communi-
qué, notant que l’exposition se tient 
sous le co-commissariat du couturier 
Stephan Janson et de Domitille Éblé, 
responsable des collections au Musée 
Yves Saint Laurent Paris. 

Conçue comme le prolongement 
naturel d’un premier volet présenté à la 
Fondation Nicola Del Roscio à Rome 
en 2024, cette exposition constitue un 
"Acte II" exclusif. 

Si l’essence du projet initial de-
meure, l’étape de Marrakech se dis-
tingue par une ambition renouvelée, 
enrichie de pièces inédites, poursuit la 
même source, indiquant que grâce aux 
collections et archives de la Fondation 
Pierre Bergé – Yves Saint Laurent à 
Paris et à des prêts internationaux d’ex-
ception, le parcours offre une lecture 
approfondie du dialogue ininterrompu 
entre le couturier et le spectacle vivant. 

 

Œuvres d'art  
 
La Police nationale espagnole a ré-

cupéré trois œuvres d’art de grande va-
leur historique, signées par les peintres 
Joaquín Sorolla et José Moreno Carbo-
nero, a annoncé jeudi le ministère de 
l’Intérieur. 

Ces tableaux, qui faisaient partie des 
actifs de la Société espagnole des amis 
de l’art, seront intégrés au patrimoine 
culturel de l’Etat après avoir été localisés 
à l’issue d’une enquête approfondie, 
précise la même source dans un com-
muniqué. 

L’investigation a été ouverte à la 
suite de l’identification d’une toile lors 
d’une exposition organisée en 2023. Il 
s’agit d’un portrait d’Isabel de Borbón, 
dite « La Chata », réalisé par Joaquín So-
rolla en 1908, figurant parmi les biens 
appartenant à la Société espagnole des 
amis de l’art, selon le communiqué. 

Ce portrait de Sorolla était déposé 
au palais de Liria depuis septembre 
1973, aux côtés de deux autres huiles 
sur toile de José Moreno Carbonero re-
présentant le roi Alphonse XIII et 
l’homme d’Etat Eduardo Dato. 

Les œuvres ont été remises aux au-
torités compétentes afin d’être mises à 
la disposition du ministère de la Culture, 
conclut le communiqué. 

Super Bowl 

Trump qualifie le spectacle de Bad Bunny 
d'“affront à la grandeur de l'Amérique”

Bouillon
de culture
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« Ne vous troublez point, 
ô mon frère ! reprit Tren-
mor, et que les souffrances 
de cette âme blessée n’altè-
rent point la confiance de la 
vôtre. Ne vous lassez point 
de travailler, et que la tenta-
tion du néant s’émousse 
comme une caresse men-
teuse. Vous auriez plus de 
peine à devenir incrédule 
qu’à garder le trésor de la 
foi. Ne l’écoutez point ; car 
il se ment à lui-même et 
craint les choses qu’il af-
firme, bien loin de les dési-
rer. Et toi, Sténio, tu 
travailles vainement à étein-
dre en toi le flambeau sacré 
de l’intelligence. Sa flamme 
se ranime plus vive et plus 
belle à chacun de tes efforts 
pour l’étouffer. Tu aspires 
au ciel malgré toi, et ton 
âme de poète ne peut chas-
ser le souvenir douloureux 
de sa patrie. Quand Dieu, la 
rappelant de l’exil, l’aura 
purifiée de ses souillures et 
guérie de ses maux, elle se 
prosternera avec amour, et 
le remerciera d’avoir fait 
luire pour elle son éternelle 
lumière. Elle regardera der-
rière elle s’effacer comme 
un nuage ce rêve effrayant 
et sombre de la vie hu-
maine, et s’étonnera d’avoir 
traversé ces ténèbres sans 
songer à Dieu, sans espérer 
le réveil. « Où étais-tu donc, 
ô mon Dieu ? dira-t-elle, et 
que suis-je devenue dans ce 
tourbillon rapide qui m’a 
entraînée un instant ? » 
Mais Dieu la consolera et la 
soumettra peut-être à d’au-
tres épreuves, car elle les re-
demandera avec instance. 
Heureuse et fière d’avoir re-
trouvé la volonté, elle vou-
dra en faire usage ; elle 
sentira que l’activité est 
l’élément des forts ; elle 
s’étonnera d’avoir abdiqué 
sa couronne d’étoiles ; elle 
demandera son rôle parmi 
les essences célestes et le re-
prendra avec éclat ; car 
Dieu est bon et n’envoie 
peut-être les rudes épreuves 
du désespoir qu’à ses élus, 
pour leur rendre plus pré-
cieux ensuite l’emploi de la 
puissance. Va, la plus divine 
faculté de l’âme, le désir, 
n’est qu’endormie en toi, 
Sténio. Laisse reprendre à 
ton corps quelque vigueur, 
donne à ton sang quelques 
jours de repos, et tu sentiras 
se réveiller cette ardeur 
sainte du cœur, cette aspira-
tion infinie de l’intelligence 

qui font qu’un homme est 
un homme, et qu’il est 
digne de commander ici-
bas aux orages de sa propre 
vie.  

— Un homme est un 
homme, dit Sténio, tant 
qu’il peut gouverner son 
cheval et résister à sa maî-
tresse. Quel plus bel emploi 
de la force voyez-vous que 
le ciel ait départi à d’aussi 
chétives créatures que nous 
? Si l’homme est susceptible 
d’une certaine grandeur 
morale, elle consiste à ne 
rien croire, à ne rien crain-
dre. Celui qui s’agenouille à 
toute heure devant le cour-
roux d’un Dieu vengeur 
n’est qu’un esclave servile 
qui craint les châtiments 
d’une autre vie. Celui qui se 
fait une idole de je ne sais 
quelle chimère de volonté, 
devant laquelle s’éteignent 
tous ses appétits et se bri-
sent tous ses caprices, n’est 
qu’un poltron qui craint 
d’être entraîné par ses fan-
taisies et de trouver la souf-
france dans ses plaisirs. 
L’homme fort ne craint ni 
Dieu, ni les hommes, ni lui-
même. Il accepte toutes les 
conséquences de ses pen-
chants, bons ou mauvais. Le 

mépris du vulgaire, la mé-
fiance des sots, le blâme des 
rigoristes, la fatigue, la mi-
sère, n’ont pas plus d’em-
pire sur son âme que la 
fièvre et les dettes. Le vin 
l’exalte et ne l’enivre pas ; 
les femmes l’amusent et ne 
le gouvernent pas ; la gloire 
le chatouille au talon quel-
quefois, mais il la traite 
comme les autres prosti-
tuées et la met à la porte 
après l’avoir étreinte et pos-
sédée : car il méprise tout ce 
que les autres craignent ou 
vénèrent. Il peut traverser la 
flamme sans y laisser ses 
ailes comme un phalène 
aveugle, et sans tomber en 
cendres devant le flambeau 
de la raison. Ephémère et 
chétif comme lui, il se laisse 
comme lui emporter à 
toutes les brises, allécher à 
toutes les fleurs, réjouir par 
toutes les lumières. Mais 
l’incrédulité le préserve de 
tout, le vent de l’incons-
tance l’entraîne et le sauve : 
aujourd’hui de vains mé-
téores, illusions menteuses 
de la nuit ; demain de l’écla-
tant soleil, triste délateur de 
toutes les misères, de toutes 
les laideurs humaines. 
L’homme fort ne prend au-

cune sûreté pour son avenir, 
et ne recule devant aucun 
des dangers du présent. Il 
sait que toutes ses espé-
rances sont enregistrées 
dans un livre dont le vent se 
charge de tourner les feuil-
lets ; que tous les projets de 
la sagesse sont écrits sur le 
sable, et qu’il n’y a au 
monde qu’une vertu, 
qu’une sagesse, qu’une 
force, c’est d’attendre le flot 
et de rester ferme tandis 
qu’il vous inonde, c’est de 
nager quand il vous en-
traîne, c’est de croiser ses 
bras et de mourir avec in-
souciance quand il vous 
submerge. L’homme fort, 
selon moi, est donc aussi 
l’homme sage, car il simpli-
fie le système de ses joies. Il 
les resserre ; il les dépouille 
de leur entourage d’erreurs, 
de vanités, de préjugés. Sa 
jouissance est toute posi-
tive, toute réelle, toute per-
sonnelle ; c’est sa divinité 
naïve et belle, cynique et 
chaste. Il la met toute nue et 
foule aux pieds les vains or-
nements qui la lui déro-
baient : mais, plus fidèle et 
plus sincère que les hypo-
crites docteurs de son tem-
ple, à toutes les heures de sa 
vie il plie le genou devant 
elle, au mépris des vains 
anathèmes d’un monde stu-
pide. Il est martyr de sa foi. 
Il vit et souffre pour elle. Il 
meurt pour elle et par elle, 
en niant ou en bravant cet 
autre Dieu absurde et mé-
chant que vous adorez. 
L’homme qui tire son épée 
pour combattre la tempête 
est impie et téméraire, mais 
il est plus courageux et plus 
grand que le Dieu qui 
remue la foudre. Moi, je 
l’oserais ; et vous, Magnus, 
vous ne l’oseriez pas. Tren-
mor, qui nous entend, Tren-
mor qui est, ne vous y 
trompez pas, mon père, 
plus philosophe que chré-
tien, plus stoïque que reli-
gieux, et qui estime la force 
plus que la foi, la persévé-
rance plus que le repentir ; 
Trenmor, en un mot, qui 
peut et qui doit s’estimer 
plus que vous, mon père, 
peut être juge entre nous et 
voir lequel de nous deux a 
le mieux défendu et 
conservé la plus haute de 
ses facultés, l’énergie. 

 (A suivre)
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La Fédération Royale marocaine de football 
décide de prolonger le contrat de Walid Re-
gragui à la tête des Lions de l’Atlas au nom 

du principe souvent ambigu de continuité. C’est une 
décision pour le moins déconcertante à l’aune de 
deux Coupes d’Afrique sans le moindre titre, géné-
rant déception et mécontentement des Marocains. 
Cette situation relance un débat pertinent : jusqu’à 
quelle limite le principe de continuité en manage-
ment sportif  peut-il être avoué ? 

Il est vrai, qu’en matière de gouvernance la sta-
bilité est souvent agréée comme une habilité mana-
gériale. On peut l’admettre, mais à une exigence 
essentielle : qu’elle soit le vecteur d’une dynamique 
de progrès et de performance. La continuité n’est 
en aucun cas une finalité en soi. Sa valeur n’a de sens 
que si elle produit un progrès mesurable, cohérent 
avec une trajectoire évolutive claire.  

Faire fond sur un coach uniquement pour éviter 
une rupture, sans transformation visible du projet, 
revient à confondre stabilité et inertie.  

Quel que soit le type d’organisation, sportive ou 

autre, la continuité vise trois objectifs :  capitaliser 
sur les compétences acquises, consolider une vision 
stratégique et réduire les coûts dus aux changements 
répétitifs. Mais ces avantages ne peuvent exister que 
lorsqu’ils sont connectés à des indicateurs tangibles 
de redressement. Sinon, la continuité devient un 
simple ajournement de prise de décision. 

En fait, la vraie question n’est pas de changer W. 
Regragui ou non. Elle est plus exigeante : continuer, 
oui, mais pour quelle finalité ? Deux compétitions 
continentales, avec tout ce qu’elles charrient d’émo-
tions et de symboles sans sacre peuvent être accep-
tables dans une logique de processus évolutif, et à 
condition que lesdites compétitions aient servi de 
phases de réflexion savamment structurées : clarifi-
cation du modèle de jeu, identification des failles 
tactiques, maturation mentale du groupe, hiérarchi-
sation des profils, montée en compétence du staff. 
Rappelons à ce titre que l’échec peut être un trem-
plin pour aller plus haut s’il génère du savoir orga-
nisationnel structurant. Sans capitalisation évidente, 
il ne s’agit plus d’un cheminement constructif, mais 
d’une perpétuelle répétition. 

En management évolué, la continuité se justifie 
lorsque des progrès concrets sont manifestes à six  
niveaux  activés dans une approche globale intégrée:    

- Le niveau structurel : une éthique sportive et 
une identité de jeu palpable, 

- Le niveau de l’inclusion des jeunes talents, avec 
la mise en place d’un système de préparation phy-
sique et mentale plus rigoureux et un encadrement 
professionnel hautement acté.  

- Le niveau de la performance : les résultats doi-
vent être réguliers en  imposant le jeu face aux ad-
versaires et le niveau compétitif  face aux grandes 
nations doit être évident  en réduisant les contre-
performances. 

Le niveau organisationnel, la maîtrise et la pro-
fessionnalisation de la communication dans tous ses 
aspects exigent une refonte pour en faire une fonc-
tion cardinale d’information, de partage, d’influence 
et d’orientation.  

- Le niveau des missions et des rôles qui doivent 
être formellement définis et clarifiés entre la fédé-
ration, le staff, les joueurs et les parties prenantes.  

-  Le niveau de la gestion rationnelle et métho-
dique de la pression médiatique et populaire. 

Sans progrès prouvés dans ces différentes com-

posantes du management, la continuité n’est point 
stratégique. Elle devient défensive et/ou réactive. 

Le débat qui s’amplifie chaque jour davantage 
est biaisé par une logique excessivement simpliste : 
attentisme contre changement. Or la gouvernance 
évoluée ne fonctionne pas en oppositions binaires. 
Elle se décline par trajectoires. La bonne logique 
n’est pas la continuité systématique, mais la conti-
nuité selon des conditions claires et précises. 

Autrement dit, maintenir un coach doit aller de 
pair avec une stratégie proactive et une feuille de 
route précise menant à un cap bien défini. Cela sup-

pose développement stratégique mûrement réfléchi 
avec des objectifs à mi-parcours clairs, des axes de 
développement stratégiques et des indicateurs de 
mesure de performance transparents. Un système 
d’évaluation périodique doit être mis en place et, 
surtout, un engagement explicite formel sur les ajus-
tements à entreprendre, technicotactiques, humains 
et organisationnels. 

En dehors de ce cadre, maintenir W. Regragui 
est davantage compris comme un refuge institution-
nel face à la pression qu’un choix stratégique mé-
thodiquement construit. «Car on ne prolonge pas 
un projet pour préserver le passé. On le prolonge 
pour construire un avenir meilleur». 

La stabilité souhaitée doit s’accompagner d’un 
véritable projet de transformation, avec des 
échéances, des critères et indicateurs quantifiables 
et une capacité évidente à mettre fin rapidement aux 
incohérences. C’est seulement à cette condition 
qu’elle peut devenir un puissant vecteur de perfor-
mance, faute de quoi, on continuera à se réjouir de 
l’inertie de confort.  

Par Abdelkrim Lamouri 
Docteur en Economie et Sciences de gestion 

FRMF    

La continuité : Stabilité stratégique 
ou refuge de confort
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Antonio José Seguro, élu di-
manche président du Portu-
gal, est un socialiste ancré au 
centre âgé de 63 ans, revenu 

sur les devants de la scène après une 
longue traversée du désert. 

Avec un score d'environ 66% des suf-
frages, le futur chef  de l'Etat a obtenu 
une large victoire sur son adversaire d'ex-
trême droite André Ventura. 

En 2014, à l'issue d'une bataille fratri-
cide, M. Seguro avait été évincé du poste 
de secrétaire général du Parti socialiste 

par le futur Premier ministre Antonio 
Costa, actuellement président du Conseil 
européen, qui contestait sa stratégie en 
tant que chef  de l'opposition au gouver-
nement de l'époque. 

Malgré son isolement au sein de sa 
propre famille politique, cet homme au 
tempérament placide n'a jamais renoncé 
à sa modération et en a même fait un 
atout au moment d'affronter au second 
tour de l'élection présidentielle le candi-
dat d'extrême droite André Ventura. 

Sans attendre l'aval des dirigeants so-
cialistes actuels, qui ont fini par le soute-
nir du bout des lèvres, M. Seguro a lancé 
sa campagne présidentielle à partir de 
Caldas da Rainha, la ville de province où 
il habite, à une centaine de kilomètres au 
nord de Lisbonne. 

Alors qu'aucun sondage ne prévoyait 
sa victoire, sa campagne a bénéficié d'une 
dynamique positive pour concentrer sur 
son nom les voix des électeurs de gauche 
qui craignaient de n'avoir au second tour 
aucun représentant de leur famille poli-
tique. Se voulant l'incarnation d'une 
gauche "moderne et modérée", Antonio 
José Seguro, cheveux courts et épaisses 
lunettes rondes, affiche un parcours po-
litique classique. 

Leader des jeunesses socialistes au 
début des années 90, il est ensuite devenu 
député, avant d'occuper le poste de secré-
taire d'Etat aux sports dans le gouverne-
ment d'Antonio Guterres, aujourd'hui 
secrétaire général de l'ONU. 

Diplômé en sciences politiques et en 

relations internationales, il a été élu au 
Parlement européen en 1999 en tant que 
numéro deux d'une liste conduite par le 
fondateur du PS Mario Soares. 

Sur le plan politique, M. Seguro avait 
déjà connu une première période de re-
trait forcé pendant le mandat de José So-
crates, un Premier ministre socialiste dont 
la gestion financière avait conduit le Por-
tugal au bord de la banqueroute. 

C'est après le départ de M. Socrates, 
entre-temps poursuivi pour corruption, 
qu'il a pris les rênes du Parti socialiste, de 
2011 à 2014, et, en tant que chef  de l'op-
position, a refusé de faire obstacle à la 
mise en oeuvre de la cure de rigueur bud-
gétaire exigée par les créanciers interna-
tionaux en échange d'un plan de 
sauvetage financier. 

Marié et père de deux enfants, "Tozé" 
(petit nom affectueux employé par ses 
proches, formé par la contraction de ses 
deux prénoms) se présente comme un 
homme discret, posé et aimant écouter 
des opinions différentes.  

Originaire de Penamacor, un village 
du centre du Portugal, il y retourne régu-
lièrement pour se ressourcer entre les 
vignes et les oliviers de sa propriété où il 
produit son propre vin et son huile 
d'olive. 

Il possède également dans la région 
des maisons d'hôtes. "Si je suis élu, je dois 
évidemment me retirer de mes entre-
prises, c'est une exigence éthique pour 
moi, mais je dois avouer que j'aimerais 
continuer à produire du vin, car j'y suis 

très attaché", a-t-il confié fin janvier à une 
chaîne de télévision locale. 

Même élu président, il souhaite conti-
nuer de vivre à Caldas da Rainha, une 
commune de quelque 55.000 habitants 
où il est installé depuis plusieurs années. 

"Ma maison restera toujours la mai-
son familiale à Caldas, même si j'étais 
amené à séjourner parfois au palais" pré-
sidentiel, expliquait-il récemment. "Mon 
objectif  est d'aider mon pays et servir les 
Portugais", a réagi M. Seguro à l'annonce 
de sa victoire en se disant "ému et fier". 

Antonio José Seguro 

Un socialiste ancré au centre 

 
 
 
Avec un score  
d'environ 66% des 
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José Seguro a obtenu 
une large victoire  
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d'extrême droite 
André Ventura
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Irrégulier depuis plusieurs semaines, Ous-
mane Dembélé a choisi le meilleur des 
moments, contre le rival marseillais di-

manche, pour marquer un doublé de grande 
classe et assumer son rôle de leader du PSG, 
large vainqueur 5-0. 

Un sprint avec le ballon qui colle au pied, 
un puis deux crochets, une frappe pleine de 
rage en angle fermé: le Ballon d'Or a inscrit 
l'un de ses plus beaux buts pour mettre K.O. 
l'OM, en fin de premier acte (37e). 

"C'est l'instinct, je vois que je mets beau-
coup d'intensité sur les premiers ballons et 
j'élimine les adversaires", racontera-t-il après 
le match aux journalistes. 

La joie qui irradiait son visage était libé-
ratrice pour le numéro 10, conscient de de-
voir faire mieux que ce qu'il proposait ces 
dernières semaines, alors que l'excuse des 
blessures de l'automne (mollet, cuisse) ne 
pouvait plus servir. Son apathie lors de sa 
rentrée à Strasbourg, le weekend dernier (vic-
toire 2-1), avait tout particulièrement inter-
pellé. 

Mais ce mauvais souvenir a semblé balayé 
à cet instant de grâce où le virtuose a rappelé 
qu'il était Ballon d'Or 2025. Quelle meilleure 
nouvelle pour le PSG aux abords des 
matches qui comptent, tant en championnat 

qu'en Ligue des champions ? 
"La première partie de saison j'ai eu 

beaucoup de pépins physiques et là je me 
sens beaucoup mieux, je prends beaucoup de 
rythme, il y a des matchs qui s'enchaînent 
pour moi et je suis de mieux en mieux", a 
confié Dembélé. 

Un peu plus tôt (12e minute), il avait déjà 
montré qu'il était affûté en reprenant avec 
autorité un centre tendu de Nuno Mendes. 
Certaines versions de Dembélé auraient 
joyeusement propulsé ce ballon en tribunes... 

Sur le quatrième but de la soirée, celui de 
Khvicha Kvaratskhelia, c'est encore lui qui 
met le Géorgien en condition pour tenter 
une reprise de volée. 

Il a pu parfois manquer de précision, 
comme sur ce décalage manqué à la 19e mi-
nute, après un dribble percutant dans l'axe. 

 
Patron  
 
Mais outre ses 9e et 10e buts et sa sep-

tième passe décisive de la saison (en 23 
matches), la soirée a été pleine pour Dem-
bélé, plein d'envie sur les courses de pressing, 
concerné dans ses passes et ambitieux dans 
son positionnement de faux 9, à la construc-
tion et à la finition. 

De patron sur la pelouse, il est aussi passé 
à patron du stade, haranguant la foule en al-
lant tirer un corner (53e), un geste qui rap-
pelait forcément son ami et ancienne star du 
club Kylian Mbappé. 

Comme un leader toujours, il a passé le 
flambeau en fin de match (76e) à la recrue de 
18 ans Dro Fernandez, impatient de marcher 
dans les pas de son aîné. 

Son entraîneur Luis Enrique savait qu'il 
manquait un petit quelque chose à Dembélé 
lorsqu'il a déclaré, comme pour l'encourager 

samedi: "Chaque fois qu'il est à 100% il est 
très régulier, le problème c'est qu'il a eu des 
blessures cette saison. On a bien géré le sujet 
des blessures, en cherchant à ne pas prendre 
de risques. Chaque fois qu'il a été dans les 
conditions de titulaire, il a très bien joué, il 
montre qu'il est un joueur différent, on est 
contents quand on peut profiter de lui". 

L'entraîneur a montré en effet qu'il était 
très très content dimanche soir, en agitant sa 
petite bouteille d'eau sur les exploits de son 
joueur. 

Ousmane Dembélé frappe un grand coup au meilleur des moments 

Liga : Le Real Madrid s'accroche 
 

L'Atlético perd espoir

Bousculé à Valence, le Real Ma-
drid, deuxième de Liga, est resté 
dans la roue du FC Barcelone, 
leader et champion en titre, en 

s'imposant (2-0) dimanche à Mestalla, 
grâce à des buts de Kylian Mbappé et du 
défenseur espagnol Alvaro Carreras. 

Privé de Jude Bellingham et Rodrygo, 
blessés, et de Vinicius Junior, suspendu, le 

club madrilène (2e, 57 points) s'en est 
remis à une percée dans la surface de son 
latéral gauche (65e, 1-0) et au 23e but en 
championnat de l'attaquant français dans 
le temps additionnel (90e+1, 2-0) pour 
rester à portée de son éternel rival catalan 
(1er, 58 points), vainqueur samedi contre 
Majorque (3-0). 

Le capitaine des Bleus, buteur pour 

son sixième match consécutif, porte son 
total à 38 unités toutes compétitions 
confondues avec la Maison Blanche, le 
meilleur total en Europe, à égalité avec 
l'Anglais Harry Kane (Bayern Munich). 

"J'ai beaucoup de chance. Actuelle-
ment, c'est le meilleur joueur du monde, et 
il le démontre chaque jour, et à chaque 
match", l'a encensé son entraîneur Alvaro 
Arbeloa. 

"Ce qu'a fait Cristiano (Ronaldo), je me 
disais que c'était l'oeuvre d'un extraterres-
tre, et que personne ne pourrait jamais 
l'égaler. (...) Kylian a encore du chemin à 
parcourir, mais s'il y a bien un joueur qui 
peut le dépasser, c'est lui", a-t-il ajouté. 

Pour l'Atlético, en revanche, l'effet 
Ademola Lookman n'aura pas duré: mal-
gré l'apport de leur recrue nigériane, les 
Colchoneros se sont inclinés pour la pre-
mière fois de la saison à domicile en Liga 
face au Betis Séville (1-0), laissant proba-
blement s'envoler leurs derniers espoirs de 
titre. 

Douchés par une frappe soudaine de 
l'ailier brésilien Antony (29e, 1-0), les 
hommes de Diego Simeone, troisièmes 
avec 45 points, se retrouvent à treize lon-
gueurs du FC Barcelone (1er) et douze du 
Real (2e). 

Les Rojiblancos, qui venaient pourtant 
d'étriller (5-0) la même équipe du Betis (5e, 
38 points) il y a trois jours en Coupe du 
Roi, ont bien mal préparé ce qui ressemble 
déjà à un rendez-vous crucial jeudi pro-
chain en demi-finale aller de la compéti-

tion face au Barça. 
Entré en jeu en deuxième mi-temps, 

Antoine Griezmann a bien failli jouer les 
sauveurs une fois de plus en provoquant 
le but égalisateur, marqué contre son camp 
par le défenseur Diego Llorente (74e), 
mais refusé pour un léger hors-jeu de l'at-
taquant français. 

La belle histoire du jour s'est écrite à 
Séville, où le champion du monde 2018 
Thomas Lemar, buteur en Liga pour la 
première fois depuis près de trois ans, a 
longtemps cru donner la victoire à Gé-
rone, où il est prêté par l'Atlético. 

Le milieu de terrain de 30 ans, freiné 
par des blessures successives depuis une 
rupture du tendon d'Achille en 2023, a ou-
vert le score dès la deuxième minute d'une 
belle finition du droit. 

Mais son équipe (12e, 26 points) n'est 
pas parvenue à conserver cet avantage et 
a fini par concéder le nul (1-1), malgré un 
penalty au bout du temps additionnel 
manqué par le vétéran Cristhian Stuani, 
entré en jeu seulement quelques secondes 
plus tôt pour le tirer (90e+8). 

La fin de match a également été mou-
vementée au Pays basque, où l'Athletic Bil-
bao (10e, 28 points) s'est fait peur (4-2) 
face au promu Levante (19e, 18 points), 
pourtant réduit à dix dès la 17e minute. 

Vainqueur en Liga pour la première 
fois depuis fin novembre, Getafe (11e, 26 
points) a brisé sa série noire (2-0) contre 
Alavés (14e, 25 points), un concurrent di-
rect dans la lutte pour le maintien. 
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Le Wydad de Casablanca a décroché une pré-
cieuse victoire (1-0) en déplacement face à Nairobi 
United FC, dimanche, lors de la 5e et avant-der-
nière journée du groupe B de la Coupe de la 
Confédération africaine de football (CAF). 

Après leur déconvenue face à Maniema Union 
dimanche dernier, les hommes d’Amine Benha-
chem ont su réagir avec une organisation rigou-
reuse et une discipline collective, leur permettant 
de renouer avec une importante victoire. 

L’unique but de la formation rouge a été inscrit 

par Wissam Ben Yedder à la 89 minute de jeu. 
Repliée dans sa moitié de terrain, la formation 

de Nairobi United FC a su exploiter les espaces 
laissés par les Casablancais, se montrant particuliè-
rement menaçante sur des contre-attaques rapides, 
sans pour autant concrétiser ses occasions. 

Profitant également du revers du Maniema 
Union face aux Tanzaniens d'Azam FC (1-0), le 
WAC occupe désormais la tête du classement avec 
12 points, devant Maniema Union et Azam FC, 
crédités de 9 points chacun, tandis que Nairobi 

United FC ferme la marche avec zéro point au 
compteur. 

De son côté, l’Olympic de Safi s’est imposé 
face au club malien de Djoliba AC par 2 buts à 1, 
dimanche à domicile. 

Lors de ce match sans enjeu, puisque l’OCS est 
déjà qualifié pour les quarts de finale, Sofiane El 
Moudane a signé un doublé, alors que Aboubacar 
Diarra a marqué pour les visiteurs sur penalty (14e). 

Après ce succès, le club mesfioui a porté son 
actif  à 12 points, à la deuxième place du groupe A. 

Coupe de la CAF : Le WAC se redresse avant le finish 
L’OCS conserve son élan victorieux

Botola Pro D1  

Belle opération du CODM

Le COD de Meknès a réalisé la 
bonne affaire de la 11ème 
journée de la Botola Pro D1 
"Inwi" de football, en battant 

à domicile le Raja de Casablanca par 1 
but à 0, dimanche. 

Les locaux ont pris l’avantage à la 
71e, sur un but du joueur rajaoui Oth-
mane Chraibi, contre son propre 
camp. 

Au terme de cette victoire, le 
CODM porte son actif  à 19 points de 
11 rencontres et rejoint provisoire-
ment le Raja à la troisième place. 

De son côté, la Renaissance de Ze-
mamra s’est imposée à domicile face à 
l’Ittihad de Tanger par 1 but à 0. Mon-
tassir Lahtimi a inscrit le but de la vic-
toire des locaux à la 37e minute de jeu, 
sur penalty. 

Grâce à cette victoire, la Renais-
sance de Zemamra (11 points) rejoint 
provisoirement la RS Berkane à la 
dixième position. 

Le club du Détroit est huitième 
avec 12 points, ex aequo avec l’Olym-
pique de Dcheira  

Samedi, le Hassania d’Agadir s’est 

imposé face à l’Union de Touarga par 
2 buts à 0, au stade Al Madina à Rabat. 

Baba Bello Ilou a ouvert le score 
pour le club soussi à la 73e minute, 
avant de doubler le score sur penalty 
(89e).  

Grâce à cette victoire, le HUSA, 
avec 13 points de dix matches, rejoint 
le Difaâ d’El Jadida à la sixième place. 
Le club rbati, lui, est 14e avec sept 
points. 

De leur côté, l’Olympique Dcheira 
et le FUS de Rabat se sont neutralisés 
un but partout, à Agadir. 

Le FUS à ouvert le score par le 
biais de Houdaifa Mehssani (22e), tan-
dis que l’OD a égalisé grâce à Yassine 
Jebrane (45+3e). Le club rbati a été ré-
duit à dix, après l'expulsion de Lamine 
Diakité à la 32e minute. 

Après ce résultat nul, l’Olympique 
de Dcheira porte son actif  à 12 points 
et partage la huitième place avec l’Itti-
had de Tanger. Le FUS, 8 points, est 
désormais 12e. 

Quatre matches de cette journée 
ont été reportés en raison des compé-
titions africaines interclubs. Il s'agit des 
affiches Renaissance de Berkane/Ma-
ghreb de Fès, Kawkab de Marra-
kech/AS FAR, Union Yaacoub El 
Mansour/Olympic de Safi et Wydad 
de Casablanca/Difaâ d'El Jadida. 

Botola Pro D2  
 Statu quo en tête  

du classement 
 

Le Moghreb de Tétouan s'est maintenu en tête du classe-
ment de la Botola Pro D2 "Inwi" de football, à un point 
de ses poursuivants immédiats, au terme de la 14ème 

journée disputée ce week-end. 
Après son nul à domicile face au RAC de Casablanca (0-0), 

le club tétouanais a raté l’occasion de profiter du faux pas de ses 
poursuivants pour creuser l’écart. 

Il s’agit du dauphin, le Widad de Témara, tenu en échec à 
domicile par le Stade Marocain (1 - 1), et du troisième au classe-
ment, le Mouloudia d’Oujda, contraint au nul sur sa propre pe-
louse, par Amal Tiznit (1 - 1). 

La bonne opération est à mettre au compte de la Jeunesse 
d’El Massira, qui se hisse de la quatrième à la deuxième position, 
après sa victoire (3-2) face à son hôte, le Widad de Fès. 

Dans les autres matchs, l’US. Bejaâd s’est imposée à domicile 
sur le Chabab de Ben Guerir (2 - 1), la JS Soualem et le KAC 
Kénitra se sont neutralisés (2-2) et le Chabab Atlas Khénifra 
s’est incliné à domicile face à l’USM d'Oujda (1 - 2), alors que le 
Chabab de Mohammedia a battu le Raja de Béni Mellal (1 - 0). 

Au terme de cette journée, le Mouloudia d’Oujda recule à 
la quatrième place (24 pts), avec deux points d’avance sur Amal 
Tiznit (5e/22 pts), et cinq unités sur le KAC de Kénitra et Stade 
Marocain, qui partagent la sixième place (19 pts). 

Plus bas dans le tableau, le Chabab de Mohammedia, hui-
tième (18 pts), est talonné de près par l’US Bejaâd (17 pts) et par 
quatre équipes qui se partagent la dixième position (16 pts), à 
savoir le Widad de Fès, le Chabab Atlas Khénifra, la JS Soualem 
et l’USM d'Oujda. 

En bas du tableau, le Chabab Ben Guerir est 14e (15 pts), 
avec six points d’avance sur le RAC de Casablanca (15e/9 pts) 
et huit unités sur la lanterne rouge, le Raja de Béni Mellal 
(7 pts). 

10 km international de Casablanca  

Victoire de Hafid Rizgy et Kalthoum Bouaasyrya 
Les athlètes marocains Hafid Rizgy 

(hommes) et Kalthoum Bouaasyrya 
(dames) ont remporté, dimanche, la 

15ème édition de la course internationale de 10 
km de Casablanca, marquée par la participation 
de plus de 4.000 coureurs et coureuses. 

Hafid Rizgy s’est adjugé le titre de cette com-
pétition, organisée sous l'égide de la Fédération 
Royale marocaine d'athlétisme (FRMA), après 
avoir parcouru la distance en 28 minutes et 1 se-
conde, devançant Oussama Cherragui (28 min 
05 s) et Ayoub Karym (28 min 07 s). 

Chez les dames, Kalthoum Bouaasyrya a 
remporté la course en réalisant un temps de 32 
minutes et 2 secondes, devant Assia Nouri (32 
min 43 s) et Soukaina El Haji (32 min 47 s). 

A cette occasion, Hafid Rizgy a déclaré au 
micro de la MAP que la course s’est déroulée 
dans de bonnes conditions et a été marquée par 
une forte concurrence entre des spécialistes des 
courses sur route, soulignant que cette victoire 
constitue une motivation supplémentaire pour 
redoubler d’efforts afin de réaliser de bons résul-
tats lors des prochaines compétitions. 

De son côté, Kalthoum Bouaasyrya, victo-

rieuse du 10 km dames, s’est dite très heureuse 
de ce sacre, remerciant les organisateurs pour les 
efforts consentis afin d’assurer la réussite de cet 
événement. 

Dans l’épreuve du 5 km, la première place 
chez les hommes est revenue à Ayoub Abou 
Saâd, auteur d’un temps de 15 minutes et 27 se-
condes, devant Smail Arraki (15 min 41 s) et Mo-
hamed Erraghay (15 min 50 s). 

Chez les dames, Rania Bassiri a remporté la 
première place en 19 minutes et 20 secondes, sui-
vie de Hasna El Alaoui (20 min 29 s) et Khadija 
Mahroum (21 min 09 s). 

Concernant les conditions d’organisation, le 
directeur de la course, Hicham El Madroumi, a 
indiqué que l’édition de cette année a enregistré 
une participation importante dépassant les 4.100 
coureurs et coureuses, reflétant l’engouement 
croissant pour cet événement sportif. 

Il a ajouté que le parcours était rapide, ce qui 
a permis l’établissement d’un nouveau record de 
la course, estimant que cela constitue un indica-
teur positif  de l’évolution de son niveau tech-
nique et organisationnel. 

Il a également salué les efforts des différents 

partenaires et intervenants ayant contribué à la 
sécurisation et à l’organisation de la course, sou-
lignant que cette mobilisation collective repré-
sente un pilier essentiel pour donner à la 
manifestation une dimension internationale dans 
les années à venir. 

Selon les organisateurs, cette course interna-
tionale, organisée par l’Association des amis de 
Hay Hassani en partenariat avec l’Ecole supé-
rieure des industries du textile et de l’habillement 
(ESITH), vise à encourager les citoyens de tous 

âges et horizons à pratiquer cette discipline, en 
vue de découvrir de nouveaux talents en athlé-
tisme. 

La cérémonie de clôture de cette manifesta-
tion sportive, marquée par la présence notam-
ment du président du Conseil de la région 
Casablanca-Settat, Abdelatif  Maâzouz, du gou-
verneur de l’arrondissement de Hay Hassani, 
Khadija Benchouikh, ainsi que de plusieurs ac-
teurs sportifs, a été ponctuée par la remise des 
prix aux lauréats et lauréates de la course. 
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Expresso

Ingrédients :  
 
2 escalopes de poulet 
3 pommes de terre 
400 g de fromage mozzarella 
2 c. à soupe de beurre 
3 c. à soupe de lait 
1/2 poivron jaune 
1 oignon 
Huile d’olive 
Sel 
Poivre 
2 tomates pelées et râpées 
1 c. à thé de paprika 
Persil 
Rondelles d’olives noires 

 
Préparation: 
 
Épluchez les pommes de terre et 

faire cuire à l’eau 
Lorsque cuit, les écraser et ajouter 

sel, poivre, beurre et lait et mélanger le 
tout 

Coupez des dés de fromage et ajou-
tez aux pommes de terre 

Ajoutez le persil au reste 
Mélangez le tout et réservez 
Coupez les escalopes en petits mor-

ceaux et faire cuire dans une poêle avec 
l’huile d’olive 

Ajoutez l’oignon émincé et ensuite 
le poivron coupé en lamelles 

Ajouter le sel, poivre et paprika et 
bien mélanger 

Laissez cuire un peu 
Ajoutez les tomates râpées ainsi que 

les olives et faire cuire plusieurs minutes 
Placez ces mélanges dans le fond 

d’un plat à gratin recouvert des pommes 
de terres pelés 

Faire cuire au four à 350 F pendant 
1o minutes 
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Recette

L'intelligence artifi-
cielle permet de fa-
briquer "en 
quelques secondes" 

des images convaincantes de Jef-
frey Epstein avec des dirigeants 
mondiaux, selon une étude amé-
ricaine publiée jeudi, après une 
flambée de photos liant à tort 
des personnalités politiques au 
délinquant sexuel américain. 

Dans le cadre d'une nouvelle 
étude, le groupe américain de 
surveillance de la désinforma-
tion NewsGuard a demandé à 
trois principaux générateurs 
d'images de créer des photos 
d'Epstein avec cinq responsa-
bles: les présidents américain 
Donald Trump, français Emma-
nuel Macron et ukrainien Volo-
dymyr Zelensky ainsi que les 
Premiers ministres israélien 
Benjamin Netanyahu et britan-
nique Keir Starmer. 

"Grok Imagine", un outil dé-
veloppé par xAI d'Elon Musk, a 
produit "des faux convaincants 
en quelques secondes" avec ces 

cinq personnalités, affirme 
l'étude. Ils comprenaient notam-
ment une image fausse mais réa-
liste montrant un Trump plus 
jeune, avec Epstein, entourés de 
jeunes filles. 

Le milliardaire a été photo-
graphié avec Epstein lors de plu-
sieurs événements mondains, 
mais il n'existe aucune photo 
connue du duo en présence de 
mineures. 

"Gemini", l'outil de Google, 
a refusé de générer une image 
d'Epstein avec Donald Trump, 
mais a produit des photos réa-
listes des quatre autres respon-
sables politiques étrangers en 
présence du criminel sexuel lors 
de soirées, à bord d'un jet privé 
ou se relaxant sur une plage. 

Selon NewsGuard, cela "dé-
montre la facilité avec laquelle 
des acteurs malveillants peuvent 
utiliser des outils de génération 
d'images par IA pour produire 
des faux (...) susceptibles de de-
venir viraux". Cela explique 
aussi "pourquoi il est difficile de 

distinguer les images authen-
tiques de celles générées par 
IA". 

Seul "ChatGPT" d'OpenAI 
a refusé de produire toute image 
d'Epstein avec ces responsables, 
expliquant qu'il n'était "pas en 
mesure de créer des images im-
pliquant des personnes réelles 
avec des représentations sexua-
lisées de mineures ou des scéna-
rios impliquant des abus 

sexuels". 
L'outil xAI n'a pas immédia-

tement répondu aux questions 
de l'AFP. 

Le ministère américain de la 
Justice a publié la semaine der-
nière le dernier lot des près de 
3,5 millions de pages, docu-
ments, photos, vidéos, du tenta-
culaire dossier Epstein. 

L'affaire implique de hautes 
personnalités et célébrités mais 

des personnes sans lien avec Ep-
stein ont aussi été visées. 

Cette semaine, un faux mes-
sage de Donald Trump a circulé 
sur plusieurs plateformes. Le 
président est censé promettre de 
supprimer les droits de douane 
contre le Canada, si le Premier 
ministre Mark Carney reconnait 
une implication avec Epstein. 

L'examen par l'AFP des 
mentions de Carney dans les 
dossiers ne montre aucune im-
plication du Premier ministre ca-
nadien dans l'affaire. 

Figure de la jet-set new-yor-
kaise dans les années 1990-2000, 
Jeffrey Epstein était accusé 
d'avoir exploité sexuellement 
plus de mille jeunes femmes, 
dont des mineures. 

Il s'est suicidé en prison en 
2019, avant son procès, selon les 
autorités américaines. D'innom-
brables théories du complot af-
firment qu'il aurait été assassiné 
pour l'empêcher d'impliquer des 
élites qui auraient bénéficié de 
ses crimes. 

Quand l'IA fabrique de fausses images 
avec Epstein en “quelques secondes” 

Gratin de poulet et pommes de terre 

Une espèce de petit escargot terrestre des 
Bermudes a été sauvée, après avoir frôlé 
l'extinction, grâce à des années de travail 

de conservation, a annoncé samedi le zoo de Ches-
ter, dans le nord-ouest de l'Angleterre. 

La trace de ce gastéropode mesurant en 
moyenne 2 cm, dont le nom scientifique est Poe-
cilozonites bermudensis, avait été perdue pendant 
des années. Jusqu'à ce que plusieurs soient repérés 
en 2014 au milieu de détritus dans une ruelle d'Ha-
milton, la capitale des Bermudes. 

Certains ont été envoyés au zoo de Chester, où 
des experts ont passé des années à développer leur 
population, dans des capsules spécialement 
conçues. 

Des milliers de ces escargots ont ensuite été 
réintroduits en 2019 dans leur archipel d'origine, 
territoire britannique dans l'Atlantique nord, où ils 
se reproduisent et se déplacent désormais libre-
ment. 

Aujourd'hui, "nous pouvons officiellement 
dire que l'espèce, qui était au bord du gouffre, a fait 
son retour", a déclaré le zoo de Chester dans un 
communiqué. L'escargot a "officiellement été 
sauvé de l'extinction par des experts du zoo de 
Chester, du zoo de Londres et des Bermudes", a-
t-il ajouté. 

Une étude publiée dans la revue spécialisée 

Oryx a montré que six colonies d'escargots réin-
troduits aux Bermudes s'y étaient établies avec suc-
cès. "Le fait que les escargots soient solidement 
installés dans six zones est majeur", s'est réjoui Ge-
rardo Garcia, conservateur au zoo de Chester. 

"C'est incroyable de pouvoir dire que les escar-
gots sont maintenant à l'abri de l'extinction (...) c'est 
quelque chose que les conservationnistes peuvent 
dire une fois, peut-être deux, au cours de leur car-
rière", se félicite-t-il. 

À un moment donné, le zoo hébergeait envi-
ron 60.000 escargots, selon Katie Kelton, soi-
gneuse animalière à Chester. Cela faisait "beaucoup 
d'escargots dont il fallait s'occuper... beaucoup de 
laitue, de patates douces et de carottes à couper", 
explique-t-elle à l'AFP. 

L'espèce remonte à plus d'un million d'années 
- un vestige de l'ancien écosystème de ces îles. Mais 
ces petits gastéropodes font face à de nombreuses 
menaces, comme la destruction de leur habitat, 
l'usage de pesticides et l'escargot "loup", un préda-
teur. 

Après le succès du projet, le zoo de Chester se 
concentre désormais sur la conservation d'une 
autre espèce d'escargot des Bermudes, encore plus 
petit, et plus difficile à élever. Mesurant environ 10 
mm, le Poecilozonites circumfirmatus pourrait être 
éteint à l'état sauvage. 

Un petit escargot des Bermudes 
officiellement sauvé de l'extinction 
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